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NOS MONUMtKTS
Le monurrient »)ij:cdonaid sur 

Ici place fiorninion

Kcs concitoyens anglais et le 
monument Maisonneuve

Le beau projet ces etudiants

On mamie d’Ot’.r.vn qui* sir .1* hn 
ri'::oiiii»s<>u. "ir A. 1*. Onnm. sir i 11. 
^Tin.j>er, l’hoiiorMi^i* M. K. M.lKily, 

Vnoi:«<r.i.i>h* M. Ho\v.*ll. >*• rmiclrouî :1 
Toronto, <nm mü. |M>iir ;•.>*.■*»^t<*r un «lé- 
Toi> nu*ut <lt* la statue M ir.IauaM.

T«»r«>nt(» mt i une ili*» i»re!iiièi\» villes 
du i’aualM qui auront éri^é un uioiui- 
tin ut au vumx « b-l. au •. au l homme 
d'Ktat «mu.; il.‘il. Moi . <'m1 n * .-v. ;\.a* 
lontruinp* en arriére : t-ar .«-s ira. aux 
«. .nn>e-nt txipideuH ut sur la place Uo- 
miuiou.

T’n reporu r de “La Presse” a de* 
man ié A M. H. '» *, t Whl’. , déjmté !■ 
Cm Jwivl, un dns ri mhr s du eoinité 
da m.mum ut Maed aald. qaan t ou se 
propo . it de f iir«* l’iun duration <!.' I l 
statue I * r John A Montréal. M. Whi­
te a répondu qu’on ne pouvait le dire 
encore d’u:: • m uiière e.-rt ihn*. <*ar «‘ette 
ivrémot i * ne sera pas retardée par 11 
lenteur des travaux qui seront poussés 
avec toute la eéiérité possible. Ia* co­
mité a tout l’aiveut qu'il lui faut pour 
compléter le monument, soit environ

Le Tvportrr le “La Presse” a alors 
fait allusioa au monument Mai*onm*ii- 
ve, devant M. Wl.ite et plusieurs au­
tres citoyens anglais prés*nts A «ette 
eon versa t ion. (\h messieurs ont te.idte 
les étivliuntrt «h1 rJ’niversiié Lavai de 
leur tfénér r.se intention de se mettre 
ti la tête d'ur.c souscription p< puiair**. 
a. un d'eux a ajouté :

—“Je suppose «pie les étudiants de 
Lavai oui l'intention de s’adi r A 
ceux de MH Jill imur mettre la main si 
oette belle auivre avec eux V”

—Oui, c’« st «lu in /ins ee que l’un 
d’eux m’a appris, a répondu le rei>orter 
de “ La Presse.”

—“That’s ritfht,” reprirent en clmuir 
les interlocuteurs du joiirnalis^e/'Thin^s 
iiuitl' t«> >fo lively and the monuiui nt 
aliouM be soon inaugurated. ”

A la bonne heure, les fonds néroasai- 
n^s devront être trmivés en peu «le 
temps et le monument inauguré bien­
tôt

Depuis c«*tte eotiv tsation, nous avons 
appris que non seulement les étudiants 
de Laval ont soii;é à s’associer ceux 
de MoGiK, mais aussi A inviti r A se 
joindre A ce mouvement patriotique b*s 
élèves de toutes les écoles de la ville, 
tH‘tite^s et pramles. d toare «atégorie. 
Bravo, messieurs les étudiants ï

LA GUERRE
Ce qu’en dît un marchand de 

Shangehi

M. J. P. McKwan et son épouse, de 
Shanghaï, Chine, étaient au Windsor, 
hier. M. McKwan est marchand de­
puis 25 ans à Shanghaï où il ratoume, 
via le Pacifique, a près an voyage en Eu­
rope. Il a déclaré que la guerre cau­
sait beaucoup de dommages au commer­
ce anglais et il prétend que les nations 
européennes devraient intervenir. D’a­
près lui les Chinois sont supérieurs aux 
Japonais et ce serait un malheur uni­
versel si rempiio chinois était démem- 
liv.

LES SERVANTES D’HOTELS

La société pour la protection des fem­
mes et des enfants s’est occupée hier 
soir, des jeunes filles servantes dans les 
hôtels. Il parait qu'il y a des hommes, 
même des pères de familles, qui ne 
logent aux hôtels que pour perdre ces 
jeunes tilles. La société doit prendre 
les mesures nécessaires pour empêcher 
ces désordres.

LES BILLETS DE TRAMWAYS

Un journal de Toronto annonçait hier 
que la compagnie des tramways se pro­
posait d'abolir son système de corres­
pondance (transfer) et donnerait à l'a­
venir douze billets pour 25 cents. In­
terrogé ii ce sujet, M. G. C. Cunning­
ham a dit (pi’il n’y a rien de vrai dans 
cette nouvelle.

INSTITUTEURS PROTESTANTS

L’association provinciale des institu­
teurs prestants se réunira, en session 
annuelle, h l’école normale McGill les 
18, 19 et 20 octobre.

s ALARMES» PAS DE PERTES

Cinq alarmes, hier soir, pour un feu 
au No 56 rue Marlborough ; au No 144 
rue de Brébeuf ; No 279 rue St-Charlos 
Borromée, et au No 294 rue Visitation 
et dans une boutique de charpentier, 
No 786 rue Craig. Dommages légers par­
tout.

POURSUITE EN DOMMAGES

Madame Venanco Côté, tant en son 
nom qu’en celui de ses enfants, réclame 
810,000 do dommages do Thos. Pringle 
A Son. Le mari de la demanderesse a 
été, le 15 août dernier, victime d'un ac­
cident qui lui a causé la mort. La pour­
suite allègue négligence. M. Larochelle 
occupe pour la demanderesse

VENTE SANS LICENCE

Une femme du nom de Annie Ander­
son, demeurant au No JO.» rue St-Do­
minique, a été condamnée hier après- 
midi à 8150 d'amende et les frais ou 
trois mois de prison, pour vente de 
boisson sans licence.

L’ECOLE JACQUES-CARTIER

D’après le rapport préparé par M. 
l’abbé Verreau, principal de l’Keole 
Normale Jacques-Cartier, 216 élèves 
ont suivi les* classes durant l’année 
1893-94. A la tin de l'année scolaire 
21 candidats ont reçu leurs diplômes. 4 
pour académies, Il pour écoles modèles 
et 0 pour écoles élément aires. Plu­
sieurs dons ont été reçus de la silice s- 
sion Chenier, de MM. Dr Duval, P S. 
Murphy et du H. P. Doin. François 
d’Assise, du couvent do Notre-Dame 
dea Neiges, France.

Rhume de cerveau î^e Hitum? Antdl 
donne un soulagement immédiat ; gué­
rit promptement. Ne faillit jamais.

r r 887-lMv-h-a

CMqn OltMTTE

NOUVELLES OUVRIERES
Assemblée* publiques — La grève à 

Fa. River - Les compositeurs dr 
la “Tr.b. ne "de New-Y’ork Bras­
series: mises en interdit Menus 
faits Convocatione.

llii-r, a l’Aewniblèe VlKe-Marle, le# 
membres hc sont proiioncï* tortemeut 
m faveur d’avoir uuv série de réu- I 
n ion# publiques durant le cours de j 
l’hiver. La «ju stior. sera purtéc dev.uit 
b District No 19, C. T., ü »a prochaine 
réunion.

N-him lisons dans 1’ “Indépendant” 
de Fall River :

1! .mblciait que la situation devrait 
«’améliorer, en rapport de l'augmcntn- 
tion sal ie par b* marché, maintenant 
que les prix sont fermes A 3 cents.

Mais une nouvelle question vient de 
surgir, qui peut prolonger la situation 
.u tu.‘Ile.

Cependant 4a haus.v du marché a 
donné une nouvelle force aux réclama­
tions «les fi'.iMir.. qui plus que jaimds 
ont la sympathie «lu pu 1 die et leur pro 
position aux manufacturiers est consi­
dérés» comme la base d’un compromis 
acceptable.

Si les njrcntx ont refusé» de faire dos 
profits en acceptant des ordres, ce n’est 
pas la faute «les ouvriers, et ils sont 
r ; o nsa bleu seuls de la prolongation 
•b* la « rise, de la souffrance du peuide 
et d.» la s,agnation «les affaires.

'bnirquoi n«>s ouvriers n'ont-lls pas 
confiance en nous ?” disait un ninnu- 
facturi t, “nous ne ré*duisons pas les 
salaires |«>ur notre bon plaisir, et nous 
b *v«»ns dé»jA augmentés sans y être
sol!i«*ités.”

le s«»erétnire Tl own ni ne semble pas 
être tr<V# crédule ee sujet, mais il est 
favorable, ainsi que les membres du 
comité exécutif, au eompnunis de 5 
.p e.

Ccix'ndant A moins que la lutte ne 
s*» termine bientôt et si le marché c«»n- 
tiime A si» truir f Tim». les fihuirs pour­
raient bien revenir sur leur proposition, 
ear fis n'ont offert le eomproinis que 
j our mettre un terme aux souffrances 
d«» la population, et ne pas être un obs- 
ta«*le A la reprise des affain»#.

L(»s manufacturiers ne semblent pas 
re«*oimaîîrc le fait et ils «lisent qm» !es 
fi!«»urs sont reaponsnldes on euqiéchnnt. 
par leurs iirétentious, la réouverture 
des manufacture».

La vérité* est que les manufacturier» 
ont signé» un engagement, et qu’ils ne 
rouvriront les barrières que 'orsque le* 
ouvriers, poussés par la faim, seront 
obligés «le se soumettre A leurs injustes 
prétentions.

Fut seuls sont respon.sah’.es «le la mi­
sère qui frapp»» tant de femmes et de 
pauvres enfants.

T .es manufacturiers qui if emploient 
qii< «les frames voudraient ouvrir leurs 
portes, niais ils sont empêchés par cet 
engagement «le malheur.

Kt eepemlant en payant les anciens 
salaires, les iiinnufaeturiei*s pourraient 
aujourd'hui réaliser plus de 20 p. c. «le 
profits.

Ils «levraient se rappeler ce qu’ils di­
saient avant la vacance.

Si te marebé était A 3 cents, nous ne 
réduirions pas les salaires.

Dans «'es conditions il est difficile de 
les croire et «le leur accorder la con- 
fnnee qu’ils demandent.

Non. ce qu’ils veulent avant tout. 
oVst de démembrer les unions ouvriè- 
r«*s »*n faisant souffrir le peuple.

M. Howard dit qu’il n’a reçu aucune 
nouvelle «les manufacturiers relative- 
mciK A une nouvelle conférence.

T,es compositeurs de la “Tribune*', 
«b» New-York, appartenant A rUmon 
No H. sc sont mis en grève. Depuis 
deux ans. le département do la compo­
sition est sous le contrôle des lois «le 
l’Union Typographique Indépo*idan«ft». 
Le «lépartoment «les presses «'t du cii- 
chair> est contrôlé par les Chevaliers 
du Travail. L’Union No 6 a résolu de 
forcer l«»s propriétaires de la “Tribu­
ne” A renvoyer les Chevaliers du Tra­
vail ainsi «iue les membres de l’Union 
Typographique Tndéi>endante et de les 
remplacer par des membres de l’Union 
No 0. lies propriétaires de la “Tribu­
ne” ont résolu «le ne pas obéir aux vo­
lontés de riînion No (», ne voulant pas 
se mettre en difficulté avec aucune so­
ciété» ouvrière.

T/e escrétaire de l’Union Nationale 
des ouvriers des brasseries de St-Louis. 
Mis., a reçu avis que des arrangements 
sont A se faire en Allemagne pour te­
nir un congrès international di^s ou­
vriers des brasserie». A Londres, au 
mois de mai ^ochain. L'Association 
Internationale comprend les associations 
nationales de l'Allemagne, de l’Autri­
che. de la Suisse, do la France, de la 
Belgique et des Ktnts-Unis. On dit 
qu’un mouvement considérable se pré­
pare pour mettre en interdit toutes les 
brasser»«»s qui n’emploient pas des hom­
mes d’Union.

Les salaires des ouvriers de la ma­
nufacture de coton de Kingston vont 
être diminué! de 10 pour cent.

Neuf eenta horlogers se sont mis en 
grève A New-York. La grève est géné­
rale.

Tl y aura une assemblée publique des 
typographes, samedi soir, dans l«'s snl- 
los Ville-Marie, No 1517 rue Notre- 
Dame.

Le nombre des Chinois entré-s nu Ca­
nada durant le mois de seotenibro a 
été do ISO. c’est une augmentation de 
quatre sur l’année dernière.

Dans los filatures «le coton, un hom­
me et deux enfants font autant de tra­
vail que 1.100 ouvriers pouvaient en 
faire autrefois avec le s1nu«l<* fuseau. 
T’n tisserand fait maintenant autant 
de drap en un jour qu#un ancien «n> 
vrior en faisait en quarante ou cin­
quante jours. Ti ost alors évident que 
<'«'tt»' force productive ne peut ètr«' corn- , 
pensée par un surcroît de consomma­
tion.

Réunions, ce soir ■ Assemblée d s 
charretier*. 134 rue Chatham. A-'^uv 
blée Coopérative «le# Cordonniers. 1517 
rum Not Du me. Assemblé» «hs «‘«»r- 
donniers-monbuirs. 1517 rue Notre D »- 
ui«\ Union «les plAtriers. 27S rue St 
T,mirent. Union Tn«iépen«lant(* «b‘« tail 
leurs de cuir. 1796 me Salnte-Cfithe- 
ri ne.

Demain soir : Assemblé*' du Di*itri«*f 
No 19 •!«'» Chevaîierj» du Travail, 1517 
rue Notre-Dame.

—Musique nouvelle, chez Thibault 
et Smith. 1087 rue Notre-Dame.

—M 5
—N’oublie* pat que nous sommes U 

seule manufacture de tabac en palette 
du Canada qui soit orgnniaée en union 
et que no»is p’employnn* que dea ou- 
irira expérimenté*. Kns*iyez notre t* 
bac à fuu»*»r «o yulatta Derby
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LE CHEF BENOIT
Hcrs de danger

Le chef Benoit est beaucoup mieux 
aujounl’hui «ju’il était hier. A muiii# do 
complieati«*iis inattoiidueH, il revieiiilra 
a la FTuite, e’eat l’opinion do se» méde­
cins.

loi congestion cérébrale a beaucoup 
diminué et les douleur» à la Let* ont 
entièrement ecus**.

Le malade a pu s'asseoir sur son lit 
ce mutin et causai- librement avec h» 
membres de sa famille.

cour Assises

Chittic acquitté

Le procès de Clara Smith 
commencé

Ta* procès de' Chittie s’est terminé, 
ce matin, par un verdict d'acquitte­
ment. L’affaire fut remise aux juré'» 
un p<*u avant une h«*ui« hier âpre* midi. 
Après avoir «léIU>éré i* ndaut trois lieu- 
r»*s. les jurés vinrent en eour uéelarer 
qu’ils m» iKmvaient eu venir A une en- 
tiMite. La eour ordonna alors de* '.es 
enfermer pour la nuit. Ce matin, ils 
étaient «f’ueeord »*t «lonnèn>nt A l’ai'eusé 
le In'néfioe «lu doute. Chittie u été en­
suite libéré A la drmnn le de son avo­
cat.

Pendant que le jury d«'»libérait. hier 
après-midi, on a eouimoiieé le procès 
«l’Olivier Marseilles, menuisier «h* St- 
Uetiri. accusé d’avoir, eu juillet «i •rnier. 
assailli un peintre du nom «b» Louis 
Lafontaine, avec un ciseau «>t «b» lui 
avoir intligé A la PM»» une légère bles- 
sure.

IM. A. Germain déf»*n«1ait l’accusé.
La preuve a révélé que Lafontaine 

et Ihovusé ont eu une «pie roi le ensem­
ble et «jui» c’est dunint e«jtte «]n'envie 
qm* 1«» premier aurait été frappé |»:ir 
l’autre. Au moment «b* l'ajournement 
A une heure. le juge Wurteb» venait 
de finir «le résumer la enuse au jury.

A 2 heures oette ap’ès-midi on a 
coin men «»é !«• pr«K*ès d»* Clara Smith, 
iiiis.» en aceusation, on le sait. A la 
suit<» du îéinoignagr qu’«»!b' remlitdans 
l’affaire A rehambault-Dinire.

Ia» urineijia! t(»iii<>in «Te la Couronne 
est la jeune Blanch ' L'mire actuelle­
ment détenue A î’nriîe «lu Bon Pasteur. 
Il nnratt que les officiers «h» la cour 
ont eu beaucoup de difficultés A faire 
sortir l i jeune fille de l'institution et 
11 a fallu l'envoyer chercher par un 
constable.

M. TT. St-Pierre, C. R., r»5t l’avocat 
de Clara Smith.

TOURNOI DE BILLARD
Clubs Saint-Pierre et Saint- 

Jean-Baptiste

Le tournoi de billard entre les clubs 
Saint-Jean-Baptiste et «Saint-Pierre s’est 
continué hier soir ù la salle Saint-Jean- 
Baptiste, au milieu d’un grand nombre 
d'amateurs. Voici les résultats de la 
soirée : Club Saint-Jean-Baptiste, M. 
Parizeau, 200 points ; M. Marcotte. 182 
points. Total, 382 points. Club Saint- 
Pierre, M. Archambault, 200 points ; 
M. Libelle. 198 points. Total, 398 
Le club Saint-Pierre a donc gagné 16 
points hier soir. Le 3 courant le club 
Saint-Jean-Baptiste avait une majorité 
de 28 points qui se trouve réduite à 12. 
Quatre parties seront encore jouées 
avant que le vainqueur soit procla­
mé. La partie d’hior a été très belle et 
très intéressante.

LOI FORMELLE
Ce que la législature fera ou 

devrait faire

La ville en appelilera-t-elle de la dé­
cision du juge Taschereau ? L’on «lit 
dans les cercles municipaux les mieux 
informés que les avocat» de la cité 
vont «léelarer que la loi relative au pr«>- 
longoment de la Côt«» St-Lambort est 
tellement formelle qu’il ne saurait être 
question de vouloir passer outre ou do 
vouloir retarder cette amélioration par 
des procédures légales. D’un autre côté, 
le maire Villeneuve croit que la légis­
lature se fera un devoir. A la prochaine 
session, do révoquer la loi ou «lu moins 
«h* répartir plus »'« pi ira bleui eut le coflt 
do cette amélioration publique.

BOARD OF TRADE
Le chargement des vaisseaux

Hier après-midi a ou lieu l’assemblée 
du Uoneeil «lu Board of Trade. Etaient 
présents: MM. W. W. Ogilvie, John 
Torrance, Edgar Judge, E. S. Olous- 
ton, T. J. Drunvmoml. F. J. Hart, John 
McKorgow, David Robertson et J. D. 
Rolland.

^ «>iei ht réponse du département «le 
la marine A la demande du conseil «l’au­
toriser le gardien du port de refuser un 
certificat aux navire* trop chargés :

“ En réponse A votre lettre du 21 sep­
tembre demandant l'interprétation de 
la cvnuse 16 de l’acte du Gardien du 
Fort, je lois vous annoncer qile le mi­
nistre de la marine opine que «i un vais­
seau ost trop chargé pour entreprendre 
eonvenableOMMit un voyage eu mer il 
•doit lui refuser son c«»rtificat.

(Signé) JOHN HARVEY.
“ Député-ministre de la Marine et «les 

Péeheriaa. "
Le conseil se propose d'agir en eon- 

séquence.
Le règlement adopté A la dernière 

séance jiour empêcher ceux qui ne font 
jms partie des aasodations .illiée» «le 
so ren«lro dans la salle de la Halle aux 
Blés, entre 11.30 hrx n. m. et 1 hr p.m. 
aéra mis en for»*»» le 1er janvier.

M. James Patton a été admis mem­
bre.

LA ST-EDOUARD

«Samedi, le clergé du diocèse présen­
tera une adresse à Mgr Fabre à l'occa­
sion de la fèto patronale de «Sa Gran­
deur.

SERVICE D'AMBULANCE

liter aprè*-tnh!l. vers 5 henres et domic, 
le sieur Arthur Pellet 1er. cordonnier, «le- 
im'urant un No 57.’ avenue Laval s'est 
Intligé une blessure A la J«»u«» avec un 
morceau «le bouteille. Il a transporté 
A l'hôpital Notre-lMmc.

Les a ni bol n nelers du même hôpital <»nt 
été appelés, vers 7 hour»»» et «bini«* du 
soir, en face du No ^7** me Saint-Pavil. 
oA un Ivr»»*!!»1 s'était abattu lourdement, 
mal» quand 1U aunt arrivé* le uiousleur 
avait disparu

CIRCULA', UN
Moyenne par

3 6,(Un
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VIVE COHEN!
Il obtient de nouveau ce 

contrat

Le comité de l’aqueduc tombe 
dans le même peche

Le surintendant en colère

Il couvre les journaux de son 
dédain

Une lettre horrible

Séance mouvementée du comité do 
ruquoduc. hier après-midi, sous la pré­
sidence «le Téclievin Cpstigan. Etaient 
présent», le» é«'hevin» Beiiuso'.«‘il. Savi- 
gnae. Prénoveau, Eeolere. Penny *<t 
Nolau. On remarquait également la 
présence «In maire Villeneuve et des 
échevius Ut neau.lt et Préfontaine. Le 
surintendant Davis, la figure conges­
tionné;», la ohevehnv hérissée, les yeux 
chargés «le uienaees et d'éclairs, était 
nssL A gain*he du président, prêt A <lé- 
vorer le premier mortel qui auniit re­
fusé «K» eroin* A son infaillibilité ou qui 
se s«»rait pi-nnis «le lui deimimler comp­
te «k» sa e«mduite. L’autocrate, h» tsar 
«b» toutes l«*s poiniies Worthington. «♦* 
montrait dans toute sou orgueilleuse 
insignifiance. A un moment donné, il 
»’e»t b vé «b» toute «a hauteur et a lan­
cé son «lé«lain b* plus noir sur les jour- 

i «aux «pii ont le malheur de connaître 
j ce «pii s • passe au dépitrtennnt «le 
| l’eau ; il «*11 veut, surtout A la “Presse” 

«pii a troublé son bonheur en «lémuiçant 
j ses amours pour L. Cohen et Fils, s«‘
| servant «1«» ses expressions 1«‘S plus raf- 
; fin«'»es : “«lirty. miserable lies, eabun- 

niom* statements”, etc. Après «v puis­
sant effort oratoire, le colosse s’est ras­
sis le rietus aux lèvres mais le coeur 
soulagé. T.««s gros mots. l«*s injures lui 
font «lu bien A l’Ame. Pauvr»* M. Da- 

i vis, p«mr«]Uoi vous f A cher de cette fa- 
! çon ? Vous avez tort.

L«» surint(»ndniit prie le «*omité de 
pivmlre connaissance d’une longue let­
tre qu’il a écrite pour explbpter sa 
conduite r*»lativ«»ineiwt A l’achat «lu 
«•barbon. L’é.-lievin Beausoleil d«>niu» 
leetur*» «1«» la cojiie franç*i»«‘. qui n’est 

I «me «lu galimatias é»M>uvantahlc : “«•’est 
I un« honte”. s’«**t*écrié M. Beausoleil, 

en .ictaivt le doouinent sur la table. 
Voiei quelques extraits du chef-d’oeu- 
vi'c «le M. Davis :

“J’ai été hlAtné d'avoir acheté une 
trop grande «piantité de charbon 
“W«‘tsh” de MM. Gohen «'t Fils, et A 
un ?»rix trop é!«*vé. Tant qu’Af cela, lors­
que j’ai donné un «irdiv pour 2<mi ton- 
ms «le charbon “Welsh”, je m’étais 
informé «les «lifférents marchands de 
charbon, par l’eutremisc «lu s.^Tétairc. 
le<jiiel m’a Informé que nous ne ]>«m- 
vi«»ns avoir «l’offre «le personne, excep­
té «le MM. Uoheu et Fils. Ajirès avoir 
examiné le charbon J’ai décidé de don­
ner un ordre pour 290 tonnes, afin «le 
nous conduire jusqu’au moment oA le 
comité aura réglé le contrat de char­
bon.

“S’il y a eu erreur en ordonnant une 
trop grande quantité de charbon, je 
puis prouver que la vil.v a’en a rien 
perdu. Ix» charbon était d’une quali­
té supérieure et valait !a différence du 
prix, ce que prouve le résultat «l’un at­
tentif et impartial essai fait par l’Ingé­
nieur. A la station des pompes du haut 
niveau, une copie duquel vous trou- 

! ver«vz ci-annexé. Je vous présente nus- 
i si. ici, un échantillon des deux char 
j bons, lequel confirme l’exactitude «lu 
! rn.uoort. démontrant que le charbon 
• acheté nVst pas seulement un inoilb ur 

charbon, mais que le oliarbon do MM. 
KnowJes n’est pas d’une (juadité dont 
l’ingénieur pourrait produire plus «le 
cent dix livres «le vapeur en faisant «le 
son mieux, tandis «pu» l’antre «barbon 
a produit aisément cent dix livres de 
vapeur, tout en ayant fait un plus grand 
devoir «b* 54,313 gallons dans «lix h«»u- 
ns. de manière que, en autant que le 
charbon “Welsh” est concerné, Je crois 
qu'a près tout une erreur pas trop gran­
di' n été fnite.

“A propos de charbon mou. j’ai es­
sayé A acheter le charbon A meilleur 
marché d’a»très l'offre «le MM. King- 
man. Brown et (Me, A $3.(13 la tonne et 
les faits en rapport avec ce sujet sont 
comme suit :

MM. Kingman. Brown et (Me. com­
mencèrent A livrer, d’après l’ordre, 
190 tenues, samedi matin le 22 sepB'in- 
bre. Los premiers voyages étaient pus- 
sablomeiu bons et tandis qim j’étais 
sur les travaux avec l'ingénieur en 
ciicf, l’un «les ingénieurs vint nous 
avertir que le «‘barbon était alors d«Vi- 
vré, qu’il désirait «jue nous !«• voyions, 
vu qu'il contenait de 35 p. c. A 49 p. c. 
de poussière. Je me rendis avec lui «*t 
le trouvai tel que mentionné. J’ni im­
médiatement téléphoné nu secrétaire 
d'avertir MM. Kingman. Brown et (Me 
d’envoyer du meilleur charbon et que 
nous n’oserions nous servir «le ce char­
bon de poussière, qu’il avait déjA at- 
ttfnt les gril!«'s et était apte A les brû­
ler, tout en étant pas de 1s valeur que 
nous payions. Us répondirent qifüs 
n’enverraient plus de charbon. Nous 
ôtions alors A court do charbon et les 
conséquences furent que nous f A tu os 
obligé» do disantinuer «le i»omper A 
7.59 heures a. m^^jiiwiii’A 3 heures de 
l'apês-midi. lorsque nous fûmes secou­
rus par MM. Cohen «'t Fils qui vimvnt 
nous offrir du très bon «diarîion et mi­
rent A notre disposition «lix t«»mbereaux 
pour le «‘hurr«>yer.

“Après avoir examiné le charbon, le 
gérant «le MM. Kingman. Br«»wn et (Me 
nv«nm, en présence «le l’ingénieur en 
chef, que le charbon n’était pas <*«» 
qu’il devait être <»t «pie la balance qu’il 
enverrait serait pnipre A nous satis­
faire. Trois ou quatre jours j lus tard. 
Ils livrèrent la balance des 100 tonnt's. 
Ce dernier «’barbon était r«Vllenniit 
bon et fût mis attentivement «h» < *»té 
comme échnnt’Mon. Le 29 septembre 
jWrivis A MM. Kingman. Brown «d 
CU». leur demandant «!«• livrer 299 ton 
nos de «'barbon de la même qualité que 
celui «b* leur dernière livraison au prix 
mentionné «Inns leur lettre «lu 15 s<»p- 
t'-mbre. les notifiant en même t«»ini>» 
que le charbon «b* leur «lernièm livrai- 
s.»n avait été mis A part «‘oimne é«*han- 
tillen. L«»rs«iu’iîs vir«’iit que nous avions 
gar»lé un éehantifion du charbon «le 
leur (bTnière livraison et que nous nous 
ntt«»ndions A avoir «lu charbon de la 
même qualité, ils refusèrent tout bon- 
iK'inent r<»r«lr«\ en «lisant qu’ils avaient 
vendu b* «harb«»n A «Tautres et annu­
laient leur offre, (’«si prouve que leur 
intentb*n en citant leur prix de $3.(13 
î.» gros^ * tonne était simplement «le 
fions donner 35 A 40 p. c. de poussiè­
re ”

Très f«»rt. le »urint«*ndnnt D i v’ - fi 
connaît même les int«'ntlons <’ * >n 
prodinin î

1^» maire Villeneuve s-uiibl r- r
1 av«>c indlgnatton la Jorfur»» «1 i,K

cum«*nt. Lorsque le président « •• • >r 
miné la leisure «le In copie anglaise, 
le maire s.» lève ot «lit :

“C’est Une affaire « ntenduc : fi n’y 
a qu«» Cohen qui pos.^ê«le «lu bon char-

g. T.es antres marchands ne sont 0»»-»

de la «•anaific. (”«‘st vraiment odieux.”
I.M^ hevin IVnny «leu: 1 i l.» A M. Da­

vis p«mrqut>i il tu» parle pas «luu* son 
rap;N«rt «i'um» !«•:tii» r««;m» d.* MM. 
Kuiiwle* et (Me ta.hunt un«» «»ffiv avau- 
tageuse A lu ville. L.* surintendant ré- 
pond «]u’U n’a pas i*s;u «l’offre.
“(’’«•st étrange. ré|iài«)uc l’éi’hcviik Fen­

ny. MM. Kimwies m’ont mon:ré ivlte 
lettre dans Unir bureau tnênu».”

Le surinteUikint pr«*t«»stc «»outre tou­
te insinuation ; il s’agit d’une «] mm tion 
«b* véracité.et il est prêt A faire nient. 
Faire »«»rnu*ait. voilé le grand «-heTal 
«U» bataille «iu surintendant. 1! affirme, 
vous «Laite* ou v«>u» nier, v’inn, i’. »’«**- 
crie “Je suis prêt A prêter serment.” 
Qm'l graml hotmne.

L«* «‘«unité «mvre l«*s Houniissions pour 
“siKH’ia-l eastings”. I.cs soiimisKiontmi- 
res sont : John McDotigaH, $3‘J.S5 par 
toiim» «le 2240 lbs ; Garth «‘î Ci«'. $41.- 
99 : Wm Rishleii «»t Cie. $3S.JH) ; Wm 
Cl«*n«linncug. $49.00: Jotin Dwyer, 
$196.49: F. Aim*s<*». $11.59 MM 

RotLIen et (Me obtiennent b* contrat.
On passe nnx soumissions i*otir tuy­

aux «ut c(m«luit«*s d’eau. Il n’y en a 
que «leux : Celle «b» la Canada Pipe 
and Foundry Co. t Win ('bu dinn.ug). 
A $3.>.05. «q MM. Drummond, McCaM 
et Ci«', $30.50 : «-«v» «leraiers «iffrcut 
leurs tuyaux A $34.00, »i In livraû^m 
est retardée nu 10 décembre Le «s»n- 
trat «*st accordé A Wm Clendinncng 
et fils.

Le» soumissions pour le cbaH»«m. Le 
maire Vificmuive annonce au «’«unité 
«pic MM Kingman, Bntwn «*t (Me. les 
plus gramls fournis.-unirs «lu pays, n'onc 
pas voulu Kiaimissionner parce «]u’Uh 
ont reçu une lettre insultante «lu surin- 
tendant Davis. “Le comité, ajoute le 
maire, «lovrnit se faire donner c«»pie 
«!«’ cette lettre. CYu une honte.** Mais 
l’iVlu’vin Beausoleil s’ojnw’se A la pro 
duction «l»* ceKe lettre, et scs confrè­
res iTosent pas élever la voix. Les sou­
missions sont alors «mvertes. Les sou- 
missionnair«'s i»«nir le charbon «lur sont 
MM. J. O. Labivoque. Cousin«Niu «*t 

Evans Broth«*rs. F. R<d>crtson. M. 
Torrance, Amy..;. Le cours et Lariviè- 
re, Cohen et Fils. Lmatste et Lac««»te, 
et Knowles et Cie. Tous dcmamlcnt 
le même prix. $6.65.

T^cs soumissionnaires pour le «'barbon 
mou sont MM. Cohen et Fils, «*t Evans 
Br<»th«*rs.

L*é« hevin Savignac propose <Vn«'cor­
der le contrat pour le «’hnrhon mou, 
sassé A la mine, A Evans Brothers au 
prix «le $4.05.

L’êehevin Javlero propose en amen- 
dement <|u<‘ L. Coh«*n et Fils aient !«' 
contrat A $4.35. Cet nmendcinent est 
«'Tin>ort«^ sur le vote suivant :

Four : MM. L «h‘1ère, Beausoleil, Prè- 
novean et No!an.

Contix» : MM. Savignac et Penny.
T/échevin Prénovedu «leiuamle «pie 

J.O. I^nbriVNjue. Cou.Hineau «»t Cie aient 
le contrat pour le charbon «lur. L’éche- 
vin Savignac suggère de partager le 
contrat «uitrc 5(31. r^abrecNiue, Cousi­
neau « t Ole «'t MM. Ainyot. T<ecours «*t 
T.ariviêre. Mais les êchevins Beausoleil, 
Leclerc, Pemiv et Nohm votent contre.

L*«Vhevin Beausoleil proiH>se d'a<%- 
eepter !n soumission de MM. Lacoste 
er T,acost«\

Pour : MM. Lccb'rc, Beausoleil et 
Nolan.

Contre : MM. Savignac, Prenovcau 
et Penny.

Le président. l'éehevin Co#tigan, 
ffonm» son rot«» préTxindérnnt en fa- 
v«uir de MM. Lacoste et Cie.

I-** contrat tvnir la fourniture «lu 
charbon “W<4sh” est accordé A MM. 
KnowJes et Ole A $5.25.

La soutu is-non de L. Cohen et Fils, 
nui est pour un montant t ntt al do $17.- 
16 t..»9. n’était aei'onipjigné que d'un 
chèque «b» $1609, «v qui est moins que 
dix pour cent.

La soumission de L. Cohen et Son 
était plus élevée «pie celle de Evans 
Brtrtlmrs (1<‘ $1.629. Si le conseU mu­
nicipal est prêt A sacrifier les intérêts 
de la ville, qu’il le «lise.

MGR SATOLLI SUICIDE A BECANCOUR

ILS SONT INDIGNES

Les membres «les ligues de tempé­
rance du comté «le Brome sont en ce 
moment très mécontents de la compa­
gnie du Pucithpie, de ce uu’ello a ren­
voyé de son service M. W. W. Smith, 
agent de la elation de Sutton Junction. 
M. Smith, par son zèle, s’est attiré 
1 inimitié d une foule de personnes 
dans cette régi«m. Dernièrement môme 
il a été attaqué par certaines personnes 
«jui, selon les tempérants, eu voulaient 
à sa vio. L indignation est grande par­
mi les tempérants.

PAS DE TRAFIC

Les compagnies de navigation cana­
diennes ont fait un si mauvais ct«: 
qu’elles ont l'intention de remiser pres­
que tous leurs vaisseaux à Liverpool 
pour l’hiver, au lieu «le continuer comme 
an para vaut leur service entre Halifax 
et les ports euro|>éeiiK. Les lignes Allan 
et Dominion ne feront voyager «pie les 
vaisseaux de la malle. La ligne Beaver 
remisera tous les siens jusqu’à ce que le 
trafic devienne plus abondant.

ON SE TUE A NEW-YORK

Ohnqm» jour il ao commet, eu moyen­
ne, si'pt suicides A New-York. L’éton­
nant, c’est «jne ces suicides n’ont ni la 
pauvreté, ni la inusêrc pour cause. La 
plupart des désosi>érés de la vie sc trou­
vent dans li» classe* nisôv» et jouissan­
tes.

L'EDEN MUSEE

Voilà un jeune théâtre qui marche 
A gixuiJ» pas vers la pro»i»érité. Aussi 
<‘st-il très bien situé et administré jrar 
«les iH»rsoiin(*s qui «iouueut dea preuves 
«le leur intelligence.

Ia»s représentations, -oette semaine, 
sont charmantes A ce petit théâtre. La 
comédie-vandevike “ Brouillés depuis 
Wagram ” a «»té jouée par MM. Léon- 
«•«», Moraize. Thierry et iMke St André 
d’une façon A ne lai«*er presque rien A I 
la «-ritique. Mlle Boès et Mlle St André j 
«laits un duo “ D s museaux r«»s«A« ” «>nt 
été vivinuent applnudies «d ont été rnp- | 
iM‘lé« s plusieurs f.-is. Nous u’aveus pas I 
is'soin de f.iii*«» l’éloge tie MM. Moraize. ; 
Léonee et Thierry dans leurs chansons 1 
comique*, car le pul».ic ne se fatigue | 
[*ns «b» les entendre «*t «b» les ajqilauilir. j 
On y passe une laxh* so’rée.

Au Musée nouvelle'* attractions cette 
•cm a inc.

Au régiment :
Extrait «l’un livre a’ordros :
“4 Juillet : les coin uni 11 liant* d’esoa- 

dron me remettront «b'innin, su rap- | 
port, l’état d«*s hom>m<i» qui on* une • 
femme dans- le corps.”

Inutile d’aj«)uter “Textuel !”

Condoléances
A la dernière assemblée «!«• l’Union > 

St Vincent •1«» Montréal, «b* résoluti<»ns 
«le cm doléance» ont ét«' votée* A l’oe- 1 
en a ion «Je la mdit du RC*v. ML Goxriè j 
res.

Sa visite au Canada dépourvue Un homme malade attente à 
de caractère officie! ses jours

Il visitera Quebec et Montreal

“La Minerve” prétend sav«'lr «b* source 
«‘«‘l'tMliie «inc la visite de Mgr Katolli uu 
Canada n'a aueiiu ■.'uvmièw oiûclel.

M. t'abtié L. A. F.tquet pr«»f«’saei»r «b* 
th«H>logl«» A rCulversIté Lar.il «te (JuélHs», 
avait p.n-nil n«‘» |>r«»f(»»Keurs. lor»«pril Ut 
scs études A Rouie, Mgr Sutolll. le futur 
légat «lu pape. Le maître estimait («enu- 
«•«»up sou élèvi» qui. d«- sou côté, avait une 
prt»fou«li> uilmirMtlt)u |M»ur la *'«leuee et 
les vertus «le »ou professeur.

Au»«l l«>ri«|ii(» Mgr SaioRl vint eu Anié- 
rlqm», M. l'aUbé Patiuet l'invlta-t-ll A 
plusieurs reprises A visiter le Canada, 
«’’«•ut «•«*!(<» Invitnibni «jue Sa Urandeur 
n •«•eeptée et en même tenq»» îe délégué 
apostolique pr« ilteru «1«« »«»n voyage p«*ur 
visiter Son Knilnetiee le catvllual Tasvhe- 
r«*au, «lotit la santé est fort affaiblie par 
l’fge et le travail.

Entre autres ehosos que l’on pré[»are 
pour la réceptlou d* Mgr Samlll A Qué- 
t»«*(•, est lu soutemiue* «l’une thèse théoU»- 
gl<)i:e A rtiilverslté Laval. La même 
chose doit s«‘ faire aussi au collège «b* 
Montréal, car Mgr Katolli visitera égale­
ment notre ville.

lorsque le voyage du légat apostolUpi* 
fut (‘oiiuii. M. l’Hl>l»é t'«)lln l'hivltn par 
télégraphe A venir passer au moins un 
Jour A Montréal, ce que Ku Grandeur a 
accepté. Nos concitoyens apprendront avec 
Joli» cette bonne ntiuveP.e. et Mgr Satolll 
peut être ccrlulti de trouver «luns la ville 
«b* Montréal une p«q>ulutton fraueheiiieut 
chrét leu ne et sincèrement dévouée A 
l'Eglise et au Souverain IVmtlfe.

CES PETITES GEOLES

(Dépêche *pé«ûnlo»
Notre «'orrespondaut partb’ullsr de Trols- 

Uivi«'ri’s nous apprend «|u’uu Jeune hom­
me -Ju nota «le Itergeron, s’est suicidé 
hier A Bêeaneoiir. Le pauvrs garçon, qui 
u’étalt âgé que de dix-huit anf. était ma­
lade «t très souffrant depuis trois ans. 
l'ris «le découragement I! s’est donné la 
mort en pendant. Le» coroner Thérieu 
est parti ce matin «b.* Trols-Klvières pour 
aller tenir une enquête.

LA C. M. B. A.
La convention suprême

Philütkdplik», Fc., Î(V—Les membre* 
«1«» la convention suprême de l’associa­
tion (Mtholiquo dé ««'cours mutuel ((’. 
M. B. A.) sont eu session, li y a «les 
ivpn'sentants d« s sticcursab’* «les Etats 
«1>* NVw-York, «le PtMinsylvanie, «le l’O- 
bi >. du Mii’higan, de l’ilünois. «lu No- 
hrask.i et de la province «U* Québec. 
L« s rapports des (»rfi«’i«»r* ont démon­
tré «pu» “état financier de lu société est 

Lu somme t«>-p.tis plus prospère

Elles auraient un petit défaut

Dernioremeut il a été annoncé cu’on 
avait il 1 venté uuo sorte do petite gé«'le, 
dans laiiuelle il fau«irait péix'trer pour 
donner une alarme aux |K>tnpiors et 
dana laquelle l’auteur «l'une fausse alar­
me se trouverait enfermé en donnant 
l’alannu même. Une personne faisait 
observer ce matin à un reporter «le la 
Presse «pie non seulement le d«>nneur 
«le fausses alarmes, mais aussi ceux (pii 
donneraient «les alarmes dans les cas 
de feu seraient emprisonnés et obligés 
d'attendre l'arrivée «tes pompiers pour 
aller sauver leurs effets ou secourir les 
membres «le leur t’amiUe exposés. Cela 
ne serait pas commode, et cet appareil 
a besoin «l’une modification radicale.

di’s
t.ib» des secours ci bénélbv* payés du­
rant 1«» dernier term«-’ «v»t «b* $1,239.310,- 
35. La société possède un fonds de ré- 
' ••rv.1 «b* $ 1 S3.(kKL Elle se compose «le 
37. iss inet libres après avoir transféré 
7.599 membre» an grand «a«>nseil «lu Ca­
nada. L*-» syn !i«*s, dans leur rapiH>rt, 
k«* sont trè» éteufdtts sur les diffi<mlté* 
canadicmic» qui ont ou pour ivsiktat 
rétablissement d’un grand conseil dans 
!a inovin ce de QutM>ee, vu que plus do 
699 membres «!«» «'otb? province refu­
saient «iVtre affilié.» au grand conseil 
du Canada. Aujounrhui on doit s'oc­
cuper pr'mcipnlonu nt di s «uiicndiMnent* 
aux règlements et A la e«mstitution. 
L’élection des offi«»iers aura pn«bah!e- 
nicnt lieu j4‘u«li. Hier, on n lu une lettre 
dans Impiclle Mgr Satodi donne sa bé- 
néliction A l’asMX'iatioii et promet d’ob­
tenir du pape une bémMh’tion spécuile.

EN RUSSIE
La

LARIVEE TEMOIN

ùde faillite ce matin, pour rendre témoi­
gnage dans la cause «le la Bampio Na­
tionale va Mme M. L. Marcotte et al. 
Cotte cause ce pétulant ne viendra de­
vant la eour que demain. Larivée a été 
reconduit en prison.

LE 41 HERALDM POURSUIVI

MM. L. N. et R. J. Demers que, de­
puis quelque temps, le Herald affiche 
dans scs c<jlonnes, poursuivent ce jour­
nal par trois actions séparées au non- 
tant de $90 chacune. Les demandeurs 
ne veulent quo des dommages exem­
plaires.

LE COMMERCE DU POISSON

QrÉDEC, 10—Nous faisions autrefois 
un grand commerce do poisson avec 
1 Amérique du >}uil. (Quelques maisons 
de Québec ont riuleiiiion «le faire revi­
vre eo commerce. Le hrigautin “Alas­
ka,’’ capitaine Lachance, a quitte notre 
port sous voile avant-hier pour Gaspé, 
où il prendra toute une cargaison de 
poisson pour le Brésil.

PINCE A HAMILTON

Hamilton, Ont., 9—'Cornelius Mur­
phy, marchand A commission de Uhica- 
go, en fuite de cette dernière ville de­
puis qmxques jours, a été arrêté aujour­
d’hui sur l’émission d’un warrant «Ju 
Juge Muir, 2’nceusant d’avoir forgé des 
chèque*. Flusieurs maisons importan­
tes «le Chicago ont des plaintes contre 
Murphy.

CARNAVAL A QUEBEC

QuétH'c. 9—Il y a eu (v soir assemblée 
publique A l’hôtel «le ville pour prmidre 
en considération l’opportunité d’avoir 
uu carnaval A Qiiébi»^ eet hiver. Flu­
sh* us discours enthousiaste* ont été 
t ôt» en faveur «lu pl.m projeté. Un co­
mité n été formé potw recueillir l«*.s 
souscriptions. I! y aura une autre as­
semblée vendredi soir.

santé du Czar laisse peu 
d'espoir de guérison

Le czarewitch sera régent

Berlin, 10—Le professeur L«*y«len, lu spê- 
ciultste distingué qui, rêccumiuut, a soi­
gné le c’znr à Spain, «lisait hier que rillus- 
tr«» pal lent, quoiqu'il eût beaucoup mai­
gri pesait encore 200 livres environ et 
qui*, grA<'e A sa fort» constitution. Il pou­
vait offrir A la maladie une grande ré­
sistance. “Peut-être, n-t-tl ajouté, pourra- 
t-il recouvrer la sauté, grâce A de favora­
bles Influences cltinntérlque», A Corfou,ou 
A Madère. Il souffri* surtout d'une maladie 
de rognons et d’un élargissement du tissu 
musculaire du coeur qui a amené l’hyper­
trophie de «rot «irgane. CnuKéqucnmient, 
le czar respire difficilement, a dea spas­
mes et perd connaissance. Il est en outre, 
atteint du diabète. 1'«'pendant, Jusqu’à 
préaen . cette maladie qui. loua i*’s cir- 
coustanffe* le» plus favorables, est de lon­
gue durée, ne met pua sa vie en danger 
Immédiat. La terminaison est Incertaine, 
mais, en cas de guérison ou d’arrêt duqs 
le «lévoloppoment «b1 la inaîiulle, îe pa­
tient dt*vr 1 s’abstenir de tout souci et 
«le tout travail, sortir fréquemment et 
dormir et manger beaucoup. La nomina­
tion d'un régont sera doue nécessaire."

Kt-Pétersbourg. 10- On Hrinoiue que «1 
le czar se décide A former une régciu’0 
pendant son absence «!«■ Russie Î1 confiera 
nu «•zarewlteh la direction des affaires 
d'Etat. Il n'est pas (piestlon du titre «le 
rég«'iit. «in dit que la Juridiction du csure- 
witch aérait limitée et que le czar se ré- 
servora !o droit de décider des affnlres 
luiporianlon.

Le professeur I/cyden «lolt partir pour 
Llrldla. I.e doet«»ur Shiirlii a anuoncé an 
czar que sa maladie «'tait Incurable, eo 
«pii :i beau«*oti;> a-fecté lu patient. Une 
dépêche «le Iterlla au *’i>ally News.” do 
Londres, annonce que le czarewitch 
le graml-«luc Mlcîiel vont revenir A 
Pèt» rsbotirg pour y agir en qualité 
régents.

et
st-
«îo

MUTATIONS D’IMMEUBLES

J«>hn Morris A .letté et Cie, lots 902-00 
et 01, quartier Nt-Louls, 24 x 73 p«ls cha­
cun, rue Sanguluet,

Le sliérif A Henriette Ricard, épouse 
de <î. II. Ta te. !«»t 10.M-74-34 et pnitb* du 
l*»t JC», quartier Ht-Autolne. 2d x 09 pds, 
$7.100.

Le même A*'Adolphe Doperrault, lot 427 
mémo quartier, 41 x 1(S) pds. avec puni- 
son. .'(.VJ A .'Mit» rue K!< hmoud,

Montreal Loan uni Mortgage A Jane 
Kenny, épotutc de Win Mann, partie «lu 
lot 1-4. quartier St-J. Rte. 40 x 110 p is. 
rue Huche!, $300.

Lame Ve Ls. Ix>rtie A David Dcsputle. 
partie Indivise du lot 2S0, qiiartl«»r St- 
Denls. 21 x 125-9 pds. avec maison, 277 
rue des Carrières, $450.

NOTES COMMERCIALES

Louis Ver ni et te, entrepreneur, a fuit 
cesaloti A l;i «t«tuamlc «b» Hubert Hanche. 
Passif. $10.000. Principaux cr«'’tiuclers : 
J R. Veruiette. flHOi) ; Cyrille Uervuls. 
$1.512 ; T. (t. Ducharuie, $2.500 : L. W. 
Proulx. $2.500.

Pnmol Manufacturing Co II. W. Ruy- 
nolds et A. J Higher.

The R«»l»ert Mille. Oorapany—Cette com­
pagnie a été Imorporéc dans la province 
de Québec. Principale 
Montréal. K. A. Miller 
4ent.

The Citizens Oas Control Company. Li­
mited—Culte compagnie n été constituée 
en corporation à Ottawa. Montréal est 
la principale place d’affaires pour la .pro­
vince «le Québec. F. C. Hcnshuw est le 
président de la dite compagnie.

II«»nrl Dubt'an et Cie. Alphonalno Roy, 
épouse séparéu de biens de Henri Dubeuu, 
hôto’.l«*»re.

OalftxTt Rrus Dissolution de société de 
Paul Gallbcrt, fabricant «1c cuir.

Diamond Drus Lo Hsonijul liuucau. im­
portateur.

NOYE A GRAND’MERE

Trois-Rivières. 10—M. John Reunie, mfi- 
eanJelen en «îicf de la “Laurentlde Pulp 
Co..“ «le (îrnnU’Mêre, s’osc noyé neoldi'n- 
tellement hi« r i:i.itL«. M. Relink» était 
bien «muau à Mon;:«.‘ai. «t Sherbrooke et 
A Valley field. L ItDav ’.me veuve.

ACCUSE DE MEURTRE

Cornwall. 10—Hier, le ^rand jury 
a reconnu comme bien f«jndco l’aceusa- 
tion do membre jiortcc contio Green. 
Ls victime, Patrick Cosgrove, a péri 
durant la nuit du 10 beptcnihre. f.o 
procès doit commencer Mijoiirâ’hui.

INCENDIE A L'ANGE GARDIEN

Qt'fictc, 10—M. 1 x berge, cultiva­
teur à l uise de l’Ago Gardien, a vu 
hier apiès-midi sa mais ni. a«. grange et 
leur contenu réduits en cendivs dans 
l'espace d une couple d’heutes. Pertes, 
près de 83.000. .VI. La berge n’avait pa* 
un s«»u d assurance, croyons-nous. On 
disait or. ville hier que li nuôso.i d c-cole 
avait été incendiée.

pince d’affaires. | le 
est le présl*eu

Cure d’Eau Kneipp
Je prie hiHub’.tim nt le t»\vl)lic du n* 

pas c«nifonvirt» mes lieur«’s de «’ousul-ta- 
t;>ns a vie iu«‘» heures «le traitement. 
Tins lis jours les jniticnts applioaiits 
s’entassent «Vaiis rn« » bureaux peudaut 
qu«« je donne lo traitement tandis «ju’à 
m«‘s h «'U res de consultations j * n’en re- 

I «.-ois qm» qtn !<pies-uns. Îa*s heures «lo 
«•onsuitftt’nnis s«.nt «le 8.30 A 10 lira u.

, m.. 2.39 A t bis 1». ni. et de 7 A 8 hr# 
j 1». m.

Je proft'.e d* looi’osion pour répondre
une question qui m’est pos«V tous les 

| jours, savoir si l’eau est trop froide en 
j lutomne |M>iir iH'nni'ttre à une personn* 

failli»» de cominein’er ie traitement. Je 
réponds : plus !’• «au «**1 froide, plus «lie 
«v>t oftioHix' |M)iu* qui que ce soit, done 

traitement «Je l'automne et î’hiver 
même est plue, court «pie celui de l’été 
pour obtenir une guérisou. B «st enten- 
«lu q\u* le «loneheur tient compte de la 
tomi»érature «le r««iu en en fniiruir 
r«pp'.ication.

Dr J DS. KDM. BKRGDRON.

—Musique nouvelle, cliex Thibault 
•t Smith, 1087 rue Notre-Dame.

_____ 283—5

—Feme* le tabac à fumer en palet­
te* Derby, à 5. 10 et 20c la palette. 
N’en preui-s '*^s d'autru. Marque «l« 
l’ilf»'— 242-jno
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4uelt|UM aé|>«iwe« pour U mettre en 
position de connnltre ce que noue pou­
vons lui otfrir.

En dehont des articles mentionnés au 
tableau ci-desaus, bordeaux peut nous 
eu acheter d autres, d’autres dont nous 
ignorons mémo l'itu|iortance au point 
do vue des marchés étrangers.

Pour n’en citer qu'un, les bleuets, 
les bleuets du Saguenay que la France 
importe sous le nom de myrtilcs peu­
vent ôtro exj>ortés à bordeaux i»our la 
distillation. Ils entrent en franchise en i 
Fiance ce qui prouve le besoin que ce 1 
paya en a.

La caisse d'emballage pour Ica vins, 
non assemblée, est un autre article de

oeux-ci fout A mauvais jeu bon visage 
et cherchent 8 sauver au profit des An­
glais autant de marrons nue faire 
pourra. CVat le jtu du Foreign Of Are.

Mais ils vont quelquefois chercher 
leurs reaseigUv meuts A de bien aiugu* 
Itère* sources. Cest ainsi qu’ils ont été 
été interviewer un nommé Abraham 
Kingdon. en r lution d' ffaires avec 
Mml igisear, eu dJUcstcsss a< tuel.e- 
uient avec les tribunaux sous 1a pré­
vention de fabrication de fausse mon­
naie.

KimrJon avait com ma nié A un gra­
veur des matrices dont l'uue était la 
copie d’un dollar espagnol. Pris de soup­
çon, le graveur prévint la police et no­
tre personnage sera renvoyé devant le 

grande expoitalion ; les douves |H»ur la jury aux assises prochaines, bien qu’il

Total............................2*0 JM

Circulation Moyenne par Jour
Semaine flnleeant le

G OCT. 1894:

36,687
MONTREAL, 10 OCTOBRE, 1894

NOS RELATIONS COMMERCIA­
LES AVEC LA FRANCE

L'exposition de Bordeaux
Au Canada ou ne prend pas une part 

assez active aux expositions qui s’ou­
vrent dans les grandes villes européen­
nes entre deux expositions universelles.

On peut dire que depuis l’exposition 
i nivcrselle do Paris, en 1878, le Canada 
n'a figuré qu’aux expositions améri­
caines de Philadelphie et do Chicago, 
sa participation à l’exposition des pê­
cheries à Londres ayant été presqu’ex- 
clusivement officielle : l'industrie pri­
vée n’y ayant pris qu’une faible part.

A Anvers, nous nous sommes abste­
nus, pourquoi ? personne ne saurait le 
dire en connaissance de cause : apathie, 
indifférence et peut-être bien manque 
d’entreprise.

A Lyon, dont l’exposition est très 
importante, le Canada brille également 
par son absence.

Cette abstention est des plus préju­
diciable aux intérêts du pays et nos 
chambres de commerce et nos gouver­
nements devraient prendre 1ers mesures 
nécessaires pour la faire cesser.

Les expositions sont choses coûteuses 
pour les industriels quand iis y j>arti- 
cipont séparément et qu’ils sont obligés 
do s’y faire représenter individuelle­
ment.

Au contraire quand ils se forment en 
comité ; qu’ils font en commun les frais 
do leur participation et do leur repré­
sentation ils peuvent retirer, avec un 
minimum de dépense*, des bénéfices 
considérables de leurs produits exposés.

Cette question est des plus impor­
tantes pour le Canada, pays industriel 
des plus jeunes et ayant besoin d’éten- 
dre ses relations à l’étranger pour dé­
velopper ses industries plus que suffi­
santes aujourd’hui pour subvenir aux 
besoins de sa population.

Montréal devrait avoir un comité per­
manent de participation aux expositions 
à l’étranger. Ce comité aurait pour 
mission d’éclairer les industriels sur la 
nature des principaux produits pou­
vant être exportés dans les régions ou 
ces expositions ont lieu; do grouper les 
industries intéressées et do prendre les 
dispositions pour limiter les frais des 
exposants au juste necessaire.

Prenons, comme exemple, l’exposi­
tion de Bordeaux qui sera ouverte dans 
cette ville de mai en octobre 1895.

Le Canada ne fait que peu d'all'aires 
avec Bordeaux, le troisième port do I 
France et no ligure, en 1892, que pour 
2.089 tonne» sur les 1,155,291 tonnes 
do marchandises importées par ce port-

Pouvons-nous développer nos rela­
tions avec ce port ? Existe-t-il des élé­
ments suffisants de succès pour légiti­
mer une participation plus ou moins 
coûteuse du Canada à cette exposition ? 
Les chiffres suivants permettent do ré­
pondre affirmativement à ces ques­
tions.

Bordeaux a, en 1892, importé pour 
plus de 22 millions de piastres de mar­
chandises étant des articles que le Cana­
da produit, dont quelques-uns peuvent 
être exportés en Franco dans des 
conditions plus avantageuses que celles 
qu’obtiennent certains pays avec les­
quels le Canada est en concurrence, et 
les autres dans des conditions égales do 
traitement.

Ces 22 millions se divisent co unie 
suit :

ARTICLES PORTAS AU TRAITÉ FRANCO- 
CANADIEN

Importés par 
Bordeaux 

. 8 807,185
2,154,788 

. 190,483

. 81,030
272,041

8,486,127

tonnellerie, surtout cedes employées 
pour la fabrication des doubles ton­
neaux d’emballage et bien d’autre» mar­
chandise» dont l’énumératicn serait 
aussi longue qu’inutile alors qu'il ne 
s agit que d'établir le principe de Futili­
té de la partici|>atiou du Canada aux 
grandes expositions régionales.

Encore une fois ces expositions, étant | 
au centré même d'une clientèle capable 
d’apprécier à leur juste valeur le» pro­
duits exposés, sont au point do vue des 
résultats plus importante» pour les 
exposants que les grandes expositions 
universelles.

*a a
La France ne néglige aucun moyen 

d’étendre ses relations à l’étranger et 
avec l'étranger et nous trouvons dans 
un journal français sur
Les renseignements commerciaux
1* communication suivante que nous 
nous empressons de porter à la con­
naissance des lecteurs de La Presse 
tant pour leur être utile que pour dé­
montrer une fois de plus l’importance 
de la décision prise par le gouverne­
ment français en faisant de Montréal, la 
métropole commerciale du Canada, le 
siège de son consulat-général au Ca­
nada :

Le ministre des affaires étrangères, 
M. Hanotnux, vient de prendre une 
mesure qui peut avoir au point de vue 
de l’extension de notre commerce exté­
rieur, les résultats les plus favorables. 
II s’agit des renseignements que le corps 
consulaire français est appelé à fournir 
aux négociants et aux industriels.

On sait que les renseignements de­
mandés à nos consuls par le public par­
viennent aux intéressé» tantôt sous for­
me de lettre qui leur est adressée di­
rectement, tantôt sous forme de com­
munication transmise au ministère des 
affares étrangères. Au nombre des 
renseignements demandés, il en est, en 
effet, d’une nature particulièrement 
confidentielle, qui no pourraient être li­
vrés au public, ni trouver place dan» 
les nombreux bulletins et recueils do 
documents dont le ministère dirige la 
publication. Ces renseignements spé­
ciaux sont tenus à la disposition des

fiersonnes qui en font la demande, et 
eur sont donnés verbalement dans les 

bureaux du ministère.
Mais si les communications dues aux 

consuls ou au ministère présentent un 
grand intérêt par l’exactitude des in­
formations transmises à nos commer­
çants, ceux-ci estiment qu’elles sont 
parfois trop peu développées pour don­
ner une idée complète des ressources 
ofiertea par le marché étranger à notre 
commerce d’exportation ou d’importa­
tion. On donne aisément, par une 
lettre, un renseignement précis sur un 
sujet déterminé. Pcut-on satisfaire de 
même à un questionnaire dont les diffé­
rents articles embrassent une partie im­
portante du commerce d’une nation ? 
Ceci, on en conviendra, est infiniment 
plus difficile. Les publications éma­
nant du ministère, tenue à la disposi­
tion du public ou distribuées aux cham­
bres de commerce, pourraient,toutefois, 
donner à nos exjiortateurs et importa­
teurs la plupart des renseignements dé­
sirables.

Mais il faut recounaître que ces bro­
chures sont aseez rarement consultées 
par les négociants. La plupart d'entre 
eux préfèrent s’adresser directement 
aux consuls dont la besogne se trouve, 
par ce fait, accrue dans des proportions 
considérables.

Aussi ne i>eut-on que féliciter M. lîa- 
notaux pour la décision qu’il vient de 
prendre et qui aura pour effet de met­
tre le public on relations directes avec 
nos représentants à l’étranger.

Lorsque nos consuls voyageront en 
France, leur arrivé© sen annoncée par 
les soins du ministère, et ils recevront, 
à des dats indiquées, les commerçants 
désireux d’obtenir des renseignements 
sur les pays où ils sont en résidence.

D’ailleurs lo mesure que vient de 
prendre M. Hanotaux sera étendue à 
nos grands centres : Lyon, Bordeaux, 
Lille, Nantes, Marseille. Les consuls 
de passage dans ces grandes villes fixe­
ront aux négociants des jours do récep­
tion et leur communiqueront les ren­
seignements utile pour étendre à l’ex­
térieur nos relations commerciales.

Dans ces conditions, avec une telle 
facilité d’informations les négociants 
français et canadiens n’auront qu’à s’en 
prendre à eux-mêmes s’ils sont insuffi­
samment renseignés sur la nature et 
l’importance des transactions pouvant 
être faites entre les doux pays.

ait prétendu dev int le tribunal de poli- 
ce qu’il faisait fabriquer Boa de» “mon 
nih**,” mai» d* • “médaille»** qu*il a»* 
proposTlt A*érhr contre de la pon­
dre d’or. Chacune lui coûtant 2 ahiUing» 
4 peace, fi e»jvér.»i; i.i revendre 3 *hi! 
linus 2 peace, mal* jamais, au grand 
jamais, il n'uuruit voulu t'en ocr\lr 
comme de fausse monnaie !

Quoi qu’il en soit de cette explication 
un pan boiteuse, M. Kiagdon u fait un 
tableau très flatteur des e»p&ran<«» 
qu’éveillerait la «nbstlaitioa de la do- 
miuatiou française û celle des Malga­
ches. Le» missionnaires anglais, û la 
presque unanimité, a-t-il ajouté, se­
raient heureux de voir la France occu­
per Madagascar, ce qui est peut-être 
aller un peu loin.

Ce personnage, d’ailleurs, confesse 
que partout y régnent l’oppression et 
F in jgStico. Ainsi lo premier ministre, 
jaloux de la popularité de son gendre et 
de son fils, les a fait accuser d'une pré­
tendue conspiration avec le mari de la 
reine-mère et M. Abraham Kingdoa en 
personne et le» a condamné» sans le» 
faire comparaître devant les tribunaux, 
comme Fordoone la loi malgache. Par 
ce trait, que Fon j.uge du reste. Quant 
aux indigènes, Hs »ont tellement dégoû­
tés du gouvernement du premier minis­
tre, qu'ils n’opposeront pas do réshstan­
ce. Mai» il y a, au dire de cet aventu­
rier, d’autres gens encore qui attendent 
avec impatience l’écroulement de la do­
mination hova, co sont les mineurs 
d'Australie et de l’Afrique du Sud qui 
attendent que Madagascar soit ouvert 
A leur» entreprises. Ceux-ci, par exem­
ple, on fera bien de les surveiller.

Colonne Carsley

yj/m

Dr. H. F. Merrill.

Lps Résaltats Etonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

Conserves de viande
Bois communs..........
l'apiers, etc..............
Homards.................
Fates de cellulose...

MÉDECINE
Qui n’a pas d’Égale.
Témoignage d*un Médecin bien connu.

•• La Salsepareille d’Aycr est sans égale 
connue dépuratif du santr. et l’on ne saurait 
trop la louer. J'en al é:udié les effets dans 
les cas chroniques où aucun autre traite­
ment r’avalt réussi et J'ai été étonné de ses 
résultats. Nulle autre médecine pour le 
sang que j'aie jamais essayée, et je les al 
toutes essavées, n’a une action aussi com­
plète et n'elTeetue de cures aussi nenna- 
nentes que la Salsepareille d’Ayer. — Dr. 
H. F. Merrill, Augusta, Me.

La Salsepareille (i'Ayer
Seule Admise a l’Exposition Colombienro. 
Zct Pilules d’Ayer pour les Intastins.

FAITES PRENDRE A VOS ENFANTS
----------- LE CkLËKRK-------------

Sirop Calmant ti l)r r. J. Deniers
Qui est d'une oflicacite tout a fait extra­

ordinaire pour rendre le posniuoil 
calme et naturel et facili­

ter 11 dentition.
Un vento partout. Dépit au Xo 1157 rue St 

Laurent. 282-jno

Total,
ARTICLES ENTRANT EN FRANCHISE 

Féaux et pelleteries bru­
tes.,............................... 3,630,500

Graines et tourteaux oléa­
gineux............................ 1,392,281

Laine» brute».................... 5,009,699
Suifs et saindoux.............. 1,111,993
Minerais de toute sorte., 1,209,098
Cuivre, matte.................... 914,661
Ni.kel, matte................... ..............
Crins et poil» bruts.......... 70,531

Total......................... 13,338,768
ARTICLES SOUMIS A UN SEUL DROIT 

DE DOUANE

Grains et farines.............. 6,001,305
Pois et légume» sees........ 197,9*22

Total, ............... 6,199,227

Grands total..................... 22,624,122
Une ville qui importa pour 22 mil­

lion» de produits que nous sommes à 
même de lui fournir mérite certaine­
ment que I on fasse quelques efforts et

A MADAGASCAR

Selon leur louable habitude de s’oc­
cuper beaucoup des affaires do» autres, 
les Anglais sout très anxieux de ce qui 
se passe à Madagascar. Ils proteste­
raient contre l’intention qu'a la Franco 
de faire respecter des droits sur cette 
f.e, car elle constitue la station la plus 
incrvefilcuae sur la côte orientale d’A­
frique et un pays de grand avenlr.mais 
il y a la convention du 6 août 1890 qui 
les retient et aussi la peur de se brûler 
les doigt» en les avançant par trop. 
D’où un dout»le courant.

I»» premier est représenté par le “ Ti­
mes ” et la “Fall Mail Gazette ;*’ceux- 
ci s’échauffent bcaudhup et prêtent ft la 
France les projets le* jdus noir». I*c 
“ Times ” a ainsi inventé une longue 
conversation avec un prétendu “ consul 
do Madagascar," que tous les journaux 
anglais ont reproduite avec la plus lin- 
pCTturbnble gravité. On devrait pour­
tant savoir au "Times" qu’il n’y a 
pas, qu’il ne peut pas y avoir tie consul 
de Madagascar ft Lmdres, pour la bon­
ne raison que ce sont les agents dipio- 
iii:.tique* et consulaires français qui re­
présentent la cour d'Etnyrue ft l’étran­
ger.

lyp second courant trouve son expres­
sion dan* les journaux radicaux, la 
" Westminster Gazette," par exemple;

LES CIGARETTES

THLETE

I æ&M-ml
•MOMmAL 1

Sont vendue» suivant tear mérite. 
ElU» »ont nan» ri va te».

2G3 Jno-lMV

A PROPOS DE

MANTEAUX
BONS, SERVIABLES

Nouveaux Gilets eu Cheviotte pour 
dames, 83.50.

Gilets en C&ator, fashionables, pour 
dames, 88.85.

Gilets en Castor, fashionables, pour 
dames, 85.46.

Collerettes Golf, fashionables, pour 
dame», 85.35.

Et toutes les autres ligues à égale­
ment bon marché.

Manteaux de daines jusqu’à $75.00.

S. CARSLEY.

UNE VERITABLE

Grande Chance
■EN-

Chaussures
Chaussures

Chaussures
Nous venons d’ache­
ter tout le stock de 
cette saison de pai­
res de Chaussures 

échantillons de

SLATER & FILS
S. CARSLEY.

7.547 et Î&49

RUE STE-CATHERINE

ETOFFES à ROBES
D’AUTOMNE ET D’HIVER

LE LOT COMPREND
Des centaines do pantoufles do daines. 
Des centaines do pantoufles de dames. 
Des centaines de chaussures bouton­

nées pour dames.
Des centaines de chaussures pour en­

fants.
Des centaines de pantoufles pour hom­

mes.
L>cs centaines de souliers pour hom­

mes.
Des centaines do chaussures en veau 

pour hommes.
Des centaines de chaussures tan pour 

hommes.
Toutes marchandise» de première clas­

se.
S. CARSLEY.

S. CAKSLKY garantit que les 
prix sont justes

ETIQUETTES de

SLATER ET FILS
Chaque paire porte une étiquette sur 

laquelle est marqué lo prix auquel Slater 
et Fila vendaient au commerce.

40 pour cent demoins
Les personnes qui achèteront ces 

échantillons épargneront au moine 40 
pour cent.

S. CARSLEY.

A propos de Couvertes
Couvertes grises utiles $1.40. 
Grandes couvertes blanches, $1.70 la

paire.
Confortable» de lit utiles 57c chacun, 
rouvertes tout laine 82 la paire. 
Couverte» do berceaux, $1.20 la paire.

CHEZ

Etoffe» a robes pour ( os; unie» de voyage. 
Kloffe» a robe» pour coetcme» denies. 
Kioffe* » rt»b«- pour roHlume- de «oirea». 
Potnoua c.irri‘*ui». tiUc lu vt ige.
Fiofff m a habillnincnf* earreaatées tout lai­

ne. 46 pouce» de largeur. Mc la v erge.
K.olret eco-.«alH4>K <iomo»uque«,4. pouce» de 

largeur, sLc la \erge.

DRAPS DE DAMES
l’n magnifique aa<*ortin>cnt de drap de da 

mor. tou le» le» nuance» les plu» nouvelles. j0 
pouce» de largeur, ‘J7c la \erge.

Manteaux d’Enfants
Duna tou» le» derniers goût» et toutes le» 

nouvelle» nuance», garnis en fourrure, aol» et 
velours.

Manteaux d'enfant* depuis 50c chacun. 
Iri-cfers pour enfants dan» tous le» derniers

goüti*.
Keefers en drap pour enfants, dopais $1 cha­

cun.

Au Colosseum
8. CARKLKY. Propriétaire

COLONIAL HOUSE
CARRE PHILIPPE

PANIERS
PANIERS

PANIERS

Nous venons d'ouvrir vingt 
Caisses de Paniers

PANIERS bonbonnière de fantaisie
DEPUIS 10c ET AU DELA 

PANIERS à ouvrage do fantaisie
DEPUIS 400 ET AU DELA 

PANIERS de fantaisie sur supports
DEPUIS 30c ET AU DELA 

PANIERS à couture de fantaisie
DEPUIS 30c ET AU DELA 

PANIERS de Bébis
DEPUIS 50c ET AU DELA 

PANIERS 4 chiffons
DEPUIS 30c ET AU DELA 

En grande variété.
PANIERS d» Marché

DEPUIS 50o ET AU-DELA

NODVEADTE SPECIALE
En Paniers en Celluloide et 

Paniers d'Osier

Panier» Kponge de fantaisie. Porte-Che­
veux, Vide-Poches. Paniers do Paille de fan­
taisie et Rafla. Paniers a toile. Paniers a lin­
ge, Paniers à assiettes, etc. Et une

VARIETE INFINIE
d’autre» article» à votre choix.

HENRY MORGAN k Cie
Montréal

LA.

GIE DEmERIE DE SICRE
DU CANADA, MONTREAL

(Limitée»
Manufacturiers de» Sucres raffinées de la 
célébré raarqu»

Première qualité, pureté absolue.
Faites d anrés Icf procédés les plus nouveaux 

avec de» machines améliorées» Pas 
surpassé.

Sucres en morceaux,
Hottes do 50 et 1331 >t

‘ Crown** granulé.
Marque spéc iale, lo meilleur qui sefali

Granulé ext^a,
Qualité Htipérieura

Sucres crcme,
Pas sèchéa

Sucres jaunes,
De toute» qualités et marque*

Sirops,
De toute Qualité en quart» ot demi quart».

Seuls fabricants
De sirop» du premier ordre en boite» do 

iei& Ibs U e—9m

Seulement que 25cts la Bouteille
Le QUEEN S 11A1U HELPER <*•< une 

nréparattou qui rend hui cheveux leur 
bvauté et leur couleur primitive, arrête la 
cbûte des cheveux, fait disparaître le» 
dartres farlueuaea et fait aussi pousser 
le* cheveux Ce n'est pn» une teinture. 
l.«e parties claires de la chevelure devien­
nent reluisant-**. Elle est égale A n Im­
porte quell * a u * r»» préparation de 50c oe 
§L Be veut» ch^t tou» iv* pharmacK

S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy & Cie
C'est an jait reconnu que 

nuti'e De j>a rtc nient

D'ETOFFES A ROBES
.\e saurait être Surpassé

ai par la quantité, la quai it*, le choix ou la 
variété, et» comme loujour» no»

Prix sont des plus bas
Ce département ctaat augmenté de piu* 

de la moitié non» i»oinnit:4 en :ne»ure de ré­
pondre » toute» le» demande» qui pourraient 
noua « 11e fuite».

DRAPS,
TWEEDS,

SERGES, 
CACHEMIRES, 

DIAGONALS, 
CHEVIOTS,Etc.

Notre Département

D’Etoffes Noires et de Deuil»
est toujours à la hauteur do »a réputation. 
Noun avons toujours un main» le* plu» hau­
tes N ou v ou u le-l'Européen uoa pour le deuil 
et lo demi-deuil.

l.VK VISITE SOLLICITEE

John Murphy & Cie
2343 Rue Ste-Catherine

Coin de la Rue Metcalfe
Condition» : Un seul prix pour tou» 

et argent comptant.
TtLEPHONS t 3833

ARGENT A PRETER
Sur première hyothèque au plu» br.» taux 

d'intérêt. Aucune commissirn ne sera chargée 
en s’adressant directement h

LOUIS ALLARD,
173—jno 383 rue St Denis. Montréal.

ARGENT_A__PRETER
Croancas acHotoos a 5at O p.o.

----- NOTAIRE------
58 RUE SAINT-JACQUES

116 BUS VISITATION 147-jno

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque à la ville et * la 

campagne au plus bas taux d'intérêt sans 
commission, en s'adressant directement A 

L. A. CADIKUX.
No 20 rue St Jacques, ou au N ) 40 rue Al­

bina. 11‘J—jno

ARGENT A PRETER
A 6et 6 pour cent. Lo!» a vendre a Lachlna 

H. SCHETAONE. Notaire,
62 rue St Jacques.

Résidence : Lachine. 301—jno

Briques Pressées de Saint-Roch
Bureau J07 Hue St Jacques

CHAMBRE 44
USINE: Saint Koch de Richelieu. P. Q

Rô—ino

H. A. MILLER
Peintre de Maisons. d’Knseigno.» et de Ri­

deaux. Tapissier et Décorateur. Doreur. 
Vitrier, imitateur. Blanchisseur, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE
211—jno

RAOUL RINFRET

PONTS
Edifice rir la New-York Lire, chambre .*13. 

Pièce d’Armcs, Montréal. 
Téléphona 2345. 213—jno

Bureau et atelier Cote-des-ïïeiges,
310 IN J K MAI»

Proprietaire de (arrière* de Granit Kougp, 
Rose et («ris

J. B K TJ N K T
Manufacturier et Imnortateurdo Monument» 
en Marbro et Gramû Ouvrages de hitis-e», 
et do Ciwictiores, etc., de toute* description». 
En gros et détail. Estimation» donnée* Aitr 
application. Côte des-Vcitros, Montréal. Te­
lephone Bell, 4tiT«(ï» (Connection gratuite pour 
Muntiéal.j 216 -jno

Docteur CORNU
SPECIALISTE

SH !UE MACKA1 <*rô« MM ailierlne et Guy)

Traitement de» yeux, do» oreille», du nez et 
de la gorge. Consultai Ion* de 10 & 3 heure».

Le Mercredi gratuites sous présentation 
d'un certificat du guido spirituel uttcMtant 
1 indigence. 6,10,13

gîjhtavk ia:mii;ux
CHIRURGIEN DENTISTE

1592 HUE STUCATH Kl UNE, porio voisine 
do la pharmacie lavchanco. Extraction d« 
dents sans douleur» par l'électricité cl par 
»ne»thétfle h>calo. Dents pc»***» sans palal». 
Dentier» faits d après les procédé» les plus 
nouv eaux, obtur liions en or, argent ou plati­
ne *aus aucune douleur. 170—jno

J.

D

Soumissions
On demande de» »oumt«»lnn» pour le privilège de 

vendre do» livre*, publication» périodique», Jour­
naux, fruit», contlaerle» et autre» article» sur le» 
train» de cette < ornpHunlc et dnna »c» gare» » paisa- 
gora durant la pi rlodc do trol» ana k dater du

1er JANVI ER 1895
Tea aoumlaalona devront être adreaaéea au aouasl- 

gné «ou» envcloppe* cachetée» marquée» *• aoumta- 
•S011 pour prlvllfg*-» de nouvelle» ” et devront être 
re^uea paa plua tard quo 1»

31 OCTOBRE
Tou» autre» ronaelgbemaiit» requis «eront fournis

en s'adraasant é
L. J St AllOt A NT,

Utrant Ovuèral.
Montrla , 6 Septambro 1»04.

D. DUGAS.

IL VAUT MIEUX
NK P\d KKTAUDKU trop longlcmu» 

car 1 «Mutui peut »c faire sentir tr » 
forteiucul chez \0trc ûaikcee ei le ma­
riage »e:a ml» de t oté. Non» couu.il*- 
aou» la» ex*. u«e* du eau» hoiuiuo . il 
n a p.t-u->*»jc de meubioi- p *ur garnir 
la maiaou. t'eci ne tiund: .» p»j (km» 
avec notre •jatcine de p..i«;oe<iU fa i- 
]r». Vun» pouvez iiuubler complète- 
ro<-nt la inaLcu cl non* pajer a me-u* 
rnuim votre rc v, u u vou»lc permettra. 
Pourquoi ne p 1* régler !n question 
lUMinteuaui l Ce *oih mieux.

TOUT le monde ne de\ rait-Il p.*» ^ppre- 
c er notre syst .-im de paiement» fuiilenV 
Vous «à etc-, p.t> obiriead attendre eue 
von* M>vrx vlcu* i»our pos»éder uoa 
maison bien ineubh-e.

ritKI'AKF./ VOUS main enant pou* 
les tamp* plu* froid-. Noe pociu» auto­
matic ue» -ont prêts. Venez le* voir. 
Vous eu aurez besoi'i d un bientôt. 11 
vous faut aussi ua range de cuitine. 11 
n'y u p.is du dnuio une lo HAPPV 
HOMK e-t lo moilieur et c‘o*( celui 
que nous vou-» couseillou» d'acheter.

RAPPELEZ-VOUS que non» aartlona 
tout co qui est requis pour le ÎO} «r. cfi 
uon feulement non* vendons a doé 
prix bas, mai - vous pouvez vous fiel 
rur la qualité de nos marchandise*.

A CREDIT ou nu COMPTANT, comme 
vous voudrez

The American Wringer Co
■UCCKSàEURS DK LA

Metropolitan Manufacturing Co.
1678 et 1680 rua Itotro-Damo

T. A. KMMAN3, gerant. 166-JiiO

MONTRES ♦

G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

te HUE ST LAURENT. MONTREAL 
Ext ■notion de dents »»ns douleur par FA 
lectlieitô et pa' nnesthéale locxle. Den­
tier» fait» d apré» le» procédé* le» plu» 
nouveru x. Téléphone lieii UblH. Heure» 
fie onrean. 9 à 0 br». 98-jno

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

Fmplnvé pem’ant 1* an» ft la maison t,. C. î»»TON- 
NANCOL'B, vient d’ouvrir un étalillaarni'-ut au

XnlSsl ru .'‘SM an mil. Montréal
Grand assortiment de I»ra|f, < ualmlr», Tweed» da 

m, ml' r>- qu-UlU et de patron» Ica plus nouveaux.
99 Jno

Ferblantier. Plombier et 
Couvreur. UH rue Ste Ca­

therine. 8|iéciaHlé en couverture.» et corni­
che». Posage de tuyaux « gaz et a vapour. 
Ouvrage ixecut*‘aver »oln ot a des prix 1res 
muden-». Stock «lo po lo» et glacières cons­
tamment en main». 167—.ino

>
!
) HENRY BIS & SONS
t Kue Kte-< athmne et C arré 
j Phillips, Montréal. ,

Nous foison» une spécialité dos 
montre* a mouvement* compli- 
aues. Chronomètre», chronogra- 
phes. montre*» répitition. etc.

Le» amateur» de belle» montre* Mini 
Imite*de venir Inspmer notre 

assortiment.

GEO. W. RElD
7SJ, 7M Hue Craig

Fabricant do Corniche*. Abat Jour 
Dalle», Dallotn Ventilateur* Cou 

verturen en tou* genre», alnal 
que Répararon

Le tout nu prix le pbi» baa. Estimation 
pour travaux «ur demundo.

tO—luiMj v —ja*

PRIX : $1 et $1.25
145—1

l'IEKE PEUT ETRE SUERIE
Qu cllo date de longtemps, qu elle soit 

cbatinéo ou qu'oile soit sérieuse
Hans lo couteau, sans opération chinirgi- 

r.nlo, comme eau» douleur et sans remède. 
Pas besoin, non plu*, de cesser de vaquer a 
ses occupation» journalières, et co, grâce ft

BANDAGE « ARGENT
Qui relient ofloctiveinent l’hcrnie.

SILVER TRUSS.
DEVANT. DOS.

Le BANDAGE KN ARGENT tient l'hornîa 
on place et c est un appareil »ogcr. propre et 
ai«ié a y>orter. C'est le plu» parfait appareil 
connu. Un spécialiste pour Ica hernies ost> 
toujours présent.

Hie silver Truss Go., Limite*
MONTREAL. QUE.

Baraan 180 rue St Jacques chambre No a, 
1er otage. Prendre l'ascenseur. 266—jnô

Avis est donné eue le» exécuteurs losta- 
mentairo» «lo feu l’Honorabl© Ciiarle* Hèra- 
phin Rodieroi autro» propr.etnire» de la Cité 
«le Montreal s'adresseront a la Législature do 
In Pruvincc de Québec, a sa prochaine nession, 
pour la passation «i un bill aux tins de répar­
tir le coht. do l'clargissemcnt et do l'ouverturo 
«le la rue de « Insnecteure, en la Cité de Mont­
real. comme suit :

La moitié payable par la Cité do Montréal 
et l'autre moitié par 1< » propriétaire* d im- 
meuble» compris dan» les limits’» «b’ja déter­
minées par Ji * Commissaire» nomme» pour la 
dite expropriation, dan» leur séance du 20 
avril ISO! ' t confirmé»* par eux daM leur 
séance du 2» avril de !a mémo année.

Montreal. 8 Septembre 1894.
BKAIDIS. ( AUDI.N IL k L0RANGF.R. 

265—jno Avocats des Requérant*.

A vi» c*t par le» pre-entes donné que George 
Roberts, const uctror de la cite «le Montréal, 
et Duncan .1. Macdonald, du mémo licu. epi’ 
cier. ••'adref eront a bi législat ure tb’la Pro- 
vlnee de Québec a sa prochaine session, pour 
un bill continuant et ratifiant : loLns to 
de vent»* fait au «lit Roberts Je M février IS'1.*, 
«levant Williams do M. Alarlor. N. P..a Mont­
real. par William Tbotuns Miller et autre*, 
légataire» rie feu Thoma» Ferguson Miller, 
ries subdiviKions 0. lu. 1 ! et. 15 du lot officiel 
1504. quartier Saint-Antoine, M<»ntr»Hl. et 
2o \m acte rie vente fait nu dit Macdonald, 
devant lo dit notaire a Montreal-usdit par 
le dit Miller et autre» < s qualité du lot 
officiel 1604, quartier Sainte Anne. Mont­
réal. 26 septembre, 18W. Mokhim Si Hor/r. 
avocats des requérant». 2,8-ino

AVIS PUBLIC
Est par lo pré-icnt donné que les contribua­
ble» et résident* de cctie partie do la muni­
cipalité «le la paroisse rie Sto Anne du Bout 
de i’Ile. roinnr.in» mont connue sou» le nom 
do Cote Nord rt«* Hto Anne, borneo a l'ouest et 
nu nord par la ri\ lire ni law a, au nord-est 
par la ligne d • démarcation, séparant la dite 
partie de la dite pnrois.se do la paroisse .lo 
Ste Geneviève, au »ud et ft l c»t par la ligne 
do dèmnrratIon séparant la dite Cèle Sorti 
de Sic Anne de cotte partie de la paroisse de 
Hto An e du Bout, de 1 lie. connue sou» le 
nom rie UAtc Sto Mario, et de la municipalité 
du village de Ste Anne do Beilcvuc, y com­
pris Hio esïiinue sous le non» de I lo (iirdwofxl 
et autres pefltcs Iles dans le» «liio-i limites, 
s'adresseront a la prochaine session de la 
h glslrturo do la prov .neo do Quebec, pour 
être in oi’pore» «n munielpuüté de village dis- 
tin« te et séparée, sou* lo nom do village de 
Senne ville.

ABBOTT*, f AVPB’ LL A MFRKDITH,
280—jno Avocat» do» RequiTants.

AVIS PUBLIC
K»t par le présent donne qu'une demande 
■era faite* la l«gMauire do la provlm o du 
Québec, a a prochaine -e»don. pour obtenir 
un acte fttln antorlser la vente de certain» 
Immeuble* situ**» dan* le* cite « t district de 
M onhcal. la propriété d««s héritier» b g.iuv de 
fou Dun-an Flnl»y»'»n. en son vivant do 
Montreal, et pour I » dritributlon des produit» 
provenant de la dite vente.

KOIKRTHt^, FLF.F.T A F 4î.fO\RH, 
l’rocurcnrs de» ii'ouéranlft 

Montré»!, 29 septembre IS)L, w

7741
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LE SPORT
Les courses au parc Léplne

Le programme d’aujourd'hui

Sportsannuelsdu High School 
d'lroquols

Rencontre du "Quebec" et du 
“ Montreal " samedi pro­

chain

▲ cause de la pluie battante qui est 
tombé* durant toute la nuit de lundi à 
mardi, il fut ImpoMlble bler de com­
mencer au pure Lupine lea courues an­
nuelles d'automne. Aujourd'hui, ou espè­
re que la trace sera eu meilleur état et 
Il y aura des courses. Voici la Ibte des 
entrées Jusqu’ici fuites :

No 1—Bourse $180, classe de 2.oO.
A. M. Cary, U^deusburj;, N.Y., Clinton 

Wilkes.
L. A. Plante, Yamaska, P.Q., St-Mlcbcl

Boj.
A. Hubert. Montréal, Lady Queen.
T. L>. Buzzell and Co, Montréal, Jimmy 

Allen.
B. F. Taylor, Cornwall, Ont., Puck.
John McCrum. Iron Hill, P.Q., Gold

Dust.
A. H. Fay. Malone. X.Y., A.H P.
I>. Donnelly Montréal. Sir Bae.
J. Quevlllon, Maisonneuve, Bartender.
No 2.—Bourse $250, classe 2.30.
Col. A. H. Gllmour, Stanbridge Est, 

Eliza K.
Pratt and Pickle. Newport. Dodge;*.
George F. Terrill, Sherbrooke, P.Q-, 

Fred Mack.
James P. Isles, Farnham, P.Q., Bob 

Volunteer.
N. Bothwell, Richmond, P.Q., Black 

Morrill.
John Burke, Ottawa, Money Maid.
John Kelly, Almonte, Out.. Jimmy Mack j
A. Maloney, Montréal, Glen wood I rlnee.
II. A. Wallace, Iroquois. Out., No Trou­

ble.
G. M. McPherson, Hamilton, Ont. Arena
G. M. McPherson, Hamilton, Out, Albanl

QUEBEC vs JUNIOR MONTREAL
Samedi prochain sur le terrain des 

Gymnastes Amateurs de Montréal, le club 
de Québec qui a fait beaucoup parlé de 
lui durant la dernière saison, viendra se 
mesurer avec les Junior Mont real s. Les 
joueurs de la vieille capitale seront escor­
tés de quatre A cinq cents de leurs amis 
et Us espèrent bien s’eu retourner avec 
une victoire. Quand Us sont venus Jouer 
Contre les Jeunes Shamrocks, il y a quel­
ques semaines, plusieurs de leurs meil­
leurs hommes manquaient et parmi les 
Shapirocks 11 y avait Tansey, MeVey et 
Stinson qui appartiennent au club senior. 
Ils n’avalent pas cependant alors Joué 
un assez grand nombre de parties do la 
ligue senior pour qu’ils ne puissent pas 
figurer dans uue Joute entre des Juniors. 
Bamedl prochain Us ne pourront pas don­
ner aux Jeunes Shamrocks l’appui si etïl- 
caoe et qui fut à ceux-ci comme la clef 
du succès lors de leur dernière rencontre 
avec les Québecquols. En outre, les Mon­
tréal» sont réputés moins forts que los 
Shamrocks. De tout cela, les Québecquols 
concluent qu’ils pourraient bien être vic­
torieux. A tout événement la partie va 
être intéressante.

DERNIERE HEURE
Vu le mauvais temps, les courses sont 

de nouveau remises. y

LE GENERAL BOOTH

Ottawa lui fait une réception 
civique

Ottawa, 0—lie général Booth de 1*Ar­
mée 4u Salut, arrivé è 12.40 heure* 
Aujourd'hui. E a été rencontré à la gare 
iKir l'honorable M. E. II. lirousou, i’é- 
cheviu Stewart et quantité de i»a lu lis­
tes, puis conduit à l’hAtel de ville, où 
Il a reçu uue réception civique. I-e 
maire Cox, plusieurs échevins et mi- 
uistres protestants, ont pris part ù la 
réception offerte <au générai Booth. La 
démonstration a été bruyante.

FINANCE ET COMMERCE
DIVIDENDES PAYABLES

Montreal Cas Co—5 p.c., semestriel, 15 
oct. Livres fermés du 1er jju 15 oct.

Bell Telephone Co—2 p.c., trimestriel, 
15 oct. Aux actionnaires du 2D sept.

CHRONIQUE DE NEW-YORK
Le marché de Loudreg est % plus bas. 

Ou ue sait rien de l’assemblée d hier des 
directeurs du sucre ; les actions sont for­
tes néanmoins.

On s'attend A un marché plus bas.
L’or ue peut être expédié qu’eu petite 

quantité A Berlin, vu que l’Autriche s’ap­
provisionne A cet endroit. On ne s'attend 
A aucune exportation cette semaine. L’or 
dans le Trésor se monte à $59.57U,4M.

Durant la première semaine d’octobre 
les recettes du St-Paul ont été de $007.- 
001, soit uue dlmluutlon de $104,014. C'est 
encore plus qu’on attendait bien que ce 
soit le plus petit montant depuis 1KM0. 
Eu 1893 les recettes avalent été de $331,* 
005 ; en 1N92. $791.239 ; en 1891. $748,500; 
en 1890, $075,000—J. S. Bâche and Co., 
banquiers de New-York, A leur agent M. 
C. D. Mouk, rue Ht-Sncrement.

Marche Amcrlcair A Londres
Fermeture du stock ann'ncain a Londres 

avec l'équivalant, a New-York.
| )

Londres New-York 
prix. equivalent

Atchison .................. J# 5?
Can. Pacific................... GÜÎ Gif
Com. Cable .................
Erie.................. .............. lljl ri
Kan. 5; Texas.............. 13Î 131
Louujvtll* ii X............. 04* 53
Lake Shore................... 139 13nJ
Northern Due. Pr........ i>a 174
ill. ten irai ................. 95
Norfolk &: W. Pr.......
(Jut. 3* \Y«*icrn.......... i-» iai
R*admg.......................... 94 ISj

Paul ................ xd b-2; «U
Union Pacific............... 12 ni
U abash Pr ............... i»i 134
G : and Tronc 1er».......
G rond '1 rone kmo*.... ...... ,••• •

LE JEU DE DAMES

CORRECTION
Le pion 24, problème 222 doit être dame.

PETITE CHRONIQUE
Nous npurenons qu’un match a été arrangé 

pour dimanche, le 14 courant, entre MM. Kilo 
Jacques et Ithéaume. La rencontre doit avoir 
ieu a la salle Montcalm, coin des rues 8to- 
latherino et Montcalm, et l'enjeu, dit-on, est 
le vingt-cinq piastres.

Le* amateurs du Jeu de daines ont passé 
une agréable soirée, vendredi dernier, chez 
M. Joseph Meilleur ; il s'y est joué de fort .jo­
lies punies qui ont etc admirées par tou» c eux 
|ui étaient présents. L'ardeur avec laquelle 
MM. Maillé et Bicau ont lutté, sans toutefois 
laisser do vainqueur, a ete très rumat Ouablc.

La cordialité avec laquelle M. Meilleur a 
revu ses amis a été telle que ceux-ci s eu sont 
léclarés enchantés.

Mercredi, lo 10 courant, c’est le vétéran. M. 
Joachim Gratton, qui fera les honneurs do 
ion domicile. No 393 rue de» Soigneurs. Les 
nombreux amis que ce joueur infatigable 
Vest créé» durant sa longue carrière, ne man- 
(lieront certainement pus de briller par leur 
présence.

E. St M.

Problème do Dames No 224 
Composé pur M. J. P. Cousineau. Ottaw a 

Noirs—16 pièces

s y ^ s

M tâ ü*Éi3 Si £S
• &àï°£3• • £a Ü°Kii; y y'»n sa il• a m au*y a la
® m m m fi sa„

• la ° y •QS iiJ' SoEa
a y D SJ 2i0Sl0Si o a o a • Sa K iï
h Gfl Bi h m*m

gj Eâ ^ Là! £5

Blancs—14 pièces 
Les Blancs jouenc et gagnent

Problème de Dames No 225 
Composé par M. Nap. Contant, Montréal. 

Noirs—14 pièces

S y üïï fi &
aaI B ■ ■•HTB

fl0B°iS B°B*
I B Ry y B a B 
! Sa B H B

Blancs—10 pièce»
Les Blancs jonont et gagnent

Solution du problème No 220
fllsncs 
|2 a 38
40 a 7 
“ ft 1

Noir*
3<> A 11
li.) a 47 
47 A (59

59 4 62 G9 a 47
1 4 63 gagné.

Solution du problem* No 221.
Blanc*
2') a 13
31 ft ’«A
4«> ft 49
69 a . <3
45 A 38 
,X2 n 25
57 ft hi
07 ft 81

Noirs 
3 ft 7 

r:i ft 44 
47 * 14 

7 ft 72 
44 u :i3 
19 11 32 
72 ft :tp 
39 ft 157 
(‘•7 ft 7ft0'< ft 01

48 a 42
M ft 4

|0 ft 4H
8 ft 21

« ft 33 gftgWA

In.ion» juste* par MM -T.H. Desanlnb r». 
■ . •••M |i Mon ier, .toilette. 220 ; N.^ \VlI.
s ville. Connecticut, 2X0.

1S9L
Maroho do Liverpool

9 Oct. 10 Oct

Fromage.................
«. d. h. d. s. d. s. d.

49.06 f)(l.U() 49.00 0.00
Blé «lu printemps. . 1.05 4.07 105 4.07
Bl* roux «l’hiver.. . 4.03 1.031

4.09)
1.03 4.03*

BledeCaiif. NoL. 4.0Si 4.C'8è 4.09*
Mais.......................... 1.03 0,00 4.08 O.IKJ
Peu*......................... . 4.11 O.Qy 4.11 0.00
Porc.......................... .71.03 0.00 71.03 0.00
Saindoux............... 39.«»C) 0.0 J 39.06 0.00
Hacon.................... 4q,<»o 0.00 40.00 0.00
Suif........................... 0.00 24.06 0.00

Rapport do Boerbohm
Car^aitions llottanles: blé, soutenu; maïs, 

ignore.
De passage et d’expédition : blé. tranquille 

mais soutenu ; mais, fermment soutenu.
Dans Mark Lane : blé anglais et etranger, 

main aim ricnin et danubien, farine de blé an­
glaise et américaine, calme mais soutenue.

Le march* français est plus facile.
Il pleut eu Angleterre.
Liverpool; bit-sur place, calme mais sou­

tenu ; mais sur place, calme mais ferme.

Arrivages A Montréal
Produit». G.T. R. C.P.U. Can.

Blé. niinot»...................
Pois, minot»................. 7800 ÔX)

120536
10139

Awjmc. minof.s......... 8009 882
Farine do blè. barils.. 2114 734
Iurine d’avoine,sacs. 250
Pctoaso do .. 2
Œuf». tais»c8.............. 330 01 62
Beurre, pqti................. 274 25J
Tabac, pois..................
Fromage, meules.. . 9290

f)0
2:w 461

Porc, baril».................. KO
Jam bon ©t bacon, pqts 22$
Cuir, rouleaux.......... 12 43
Potrole, bel* ............... 1*0

MARCHE AU FROMAGE
Ingersoll, 10—Offres d’hier : 4190 meu­

les, dont 3250 meules d’aoùt et la balance 
de sept ombre. Aucune vente. Pu» même 
une offre de faite. Le marché a été ajour­
né A deux semaines.

LES BESTIAUX A TORONTO
Toronto, 10—Les prix sont plus faciles 

nu marché aux bestiaux de Toronto. Lee 
moutons et les cochons font de plus mau­
vaises affaires. Il est arrivé G0 wagons 
d’animaux, y compris 1535 moutons et 
agneaux et 1400 cochons. Un exportateur 
de Port Hope a acheté 9 wagons d’ani­
maux.

Les boeuf» de choix on fait 3Vàc ; la 
plupart des ventes «e sont faites A 3 i 
3V4C. Les animaux Inférieurs ont fait 2*4
A 3c.

Les cochons ont fait de moin» bonnes 
affaires que la semaine dernière et ont 
été vendus en baisse A $5, soit une hausse 
de W/gc., pour les meilleurs. 11 s’est vendu 
de ces animaux de $4 A $4.90.

Le marché aux moutons st aux agneaux 
a été calme.

Les moutons d’exportation étalent en 
demande et se sont vendus $3.50 A $3.00. 
Les moutons des boucheries ont remporté 
$2.50 A $3.

Los agneaux ont été livrés pour $1.S5 
A $2.50. Us pesaient 70 A 85fbs.

Les veaux n’ont pas changé : $6 A $8 
pour les animaux choisis. j

Maladie des nerfs
Sur une autre page, nous publions 

le témoignage irréfutable d’un citoyen 
bien connu, M. Woilbronner, enenn- 
teur de Sorel. Ce monsieur a été guéri 
d’une grave maladie de» nerf» par l’u­
sa du fameux remède “Anchor Cure.”

Nous invitons nos lecteurs A lire ce 
témoignage tout spontané de la part 
de M. Weilbrenner. 286—3

—Rien d’aussi efficace, d’aussi prompt 
que le Wight's (’orn and Wart Cure pour 
enlever les cors, les verrues. A vendre 
25 cts la honteillft. dans toutes lus phar­
macies. Essayex-l*. 280—M s—jno

JOHN DEWAR ET FIDS. Lmt.- DUtila 
leurs. Perth. N. B., et Londres. Dernière ré­
compense. avril, 1S9I. MM. Dewar, vien­
nent de recevoir le Hors Concours, la plus 
haute récompense pour le whDkey écos­
sai» a lexposition du» brasseurs, Manches­
ter. 152—jno

—Musique nouvelle, chez Thibault 
et Smith, 16S7 rus Notre-Dame.

283 -3

- Un train »0r pour New York vià la divi­
sion Adirondack du chemin do fer New-York 
Central, part chaque mur de la gare Hona- 
venturc à 4.00 p.m. Raccordement a Utica 
pour SyiAcuse. Buffalo ot tons le» endroits 
du l Ouost. Bureau des billots, 1ST rue St Jac­
ques. ______ 224 jno

/.F.BrosssAtL L. D. 8.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lan 

rent. Extraction dos dents aansdoulour. 
1 lents posées sans palais. Dentiers faits 
d apres les procédés los plus nouveaux.

_______ 131—jno
Il n'y a pas de Kub^tltut pour la Gomme 

do Qibbone contre le Mal de Dente.
Kilo ». applique feoileroenl, guérit instantané­
ment et conte Lie.

—Fumez lo tabac k fumer en palette 
Derby, en palette» de 5, 10 et 20c, ma­
nufacturé seulement par D. Ritchie 
et Cie, la seule manufacture de tabac 
en palettes du Canada qui soit orga­
nisée en union. 242—jno

SCROFULE
cause dans le san^j les mêmes ravages 
que la phtisie dans les poumons. Les 
germes de ces maladies absorbent, en 
se développant, toutes les forces vitales.

L’Em ulsion Scott
cette véritable crème d’huile de foie de 
morue aux Hypophosphites de Chaux 
et de Soude et à la Glycérine, réconforte 
l’organisme et arrête le développement 

des germes des maladies du sang et des poumons.
Les médecins du monde entier la recommandent.

Iai phtisie» c»st évité© et positivement guéri© dims hh première 
période par remploi de l'EMULSION SCOTT.

(Jno brochure sur ('EMULSION SCOTT sera expédiée GRATIS sur demande 
Scott & Bowne, Belleville. — Tous les pharmaciens, 50 cents et $i.co.

FAR MAUtOTTK lltEKKfc

AVIS de FAILLITE
DANS L AFFAIRE DE

N. E. BRAIS,
£89 Hue DORCHESTER.

Montreal.
I.es MotissiffUrm tenth'out par en- 

vau, L ( X 1)1, /.* octobre 1SU4 
ù, onze heurts au

No 6q rue saint - Jacques
Montreal, 1 actif de la fai.L e comme suit:

1 ForuU <!c roinmc:- e de cticmi*es, in-
! dionuc*. tlaucllcue-. *t>

M.u blue* a « omire ri out;l!agt* d une 
im.nufauture du chemist» . 1,991.03

Ilettc» de liv iv> <i *pr< 752 18
A'soitiuiwüt romp.cl d* UiarhilU'S

i*mm'buanderie .. . 2.087.25
Vendue* «ujeitcs aux dio t.« de«\rmleur«. 
Los marchandises peuvent éiro in>i*eciec» 

les 12 et 13 cou.aut.
km A Tt IM’OTTF.

97 bl Jar'iUcs.
Montréal.

AMUSEMENTS

THKATRt ROYAL - Semaine du 8
octo ON THfc

BOWERY i uir e. H>r. et Ü0c : xicge» 
vc». lOo extrfe Plan «le U «aile au Th«*â 

t »c. de 9 a. 111. a 19 u. m. Semaine prurhaire 
Ivy Leaf. 284 ü

F\K KkNMNb A BARtiALêP

VBNTB TOUR LB COTUIBRCB

MaruliaudiHce ntdiea dautomne et dlii- 
ver xétumeni*. t iius de iiruxclluM. paillas 
Son» et natte-, toile de ménage, cnaUMsure», 
et c.. etc., A L K M A N.

leurs Halloa. Nos

R ABC0TTK FID UKS.
Encantaure. 285 d

COMMISSION DU HAVRE

Diminution dans le trafic

Rapport de l'ingénieur en chef

La Commission du Havre a tenu son 
assemblée mensuelle hier après-midi. 
Etaient présents : MM. Henry Bulmer, 
Andrew Allan, lliehard White, N. A. 
Hurt eau, L. E. Morin, W. W. Ogilvie, 
J. Torrance, Hugh McLennan, Victor 
Hudon, le sénateur Murjihy et Son 
Honneur le maire Villeneuve.

Le secrétaire a donné lecture du rap­
port des revenus durant le mois de sep­
tembre :

1833 1891
$2U.üO0 $15,500 j 

19,000 12,5u0 i

Du» Douanes :
Intérieur...................
Extérieur...................

Totaux.................
Trafic local...............

Total un septembre .................$ 45.581 $ 34.771
Montant rapporiablo............... 171,7»9 142.057

Total au Icroctooro................ $217,370 $170,828
Reçus des :

1893 1894 1894
Importation»....... $11*,000 $91.00 dim. $27.OC0
Exportations....... 7S,0int ();t0‘)dim. 13.00
Trafic louai........... 21.3 0 22.828 dim. 1.458

$217,370 $170.828 dim. $41.158

Les droits do la Trinité ont donné :

Septembre......................
Montant rupporlablo.

1893 1894
S 611 $ 16$ 

2,Uu7 1.7G7

Totaux........................................  $2,518 $2,220

RAPPORT DU MAITRE DU HAVRE

Nombre de» vaisseaux qui ont visité 
le port depuis l’ouverture de la naviga­
tion au 1er octobre :

S•0ea

2
0

1
0}ecc

TE
.2
*8

0■et
Ca

?
?

— «Cî 2 
G*

0ta

sic 0
< > b* *> H E-c-1

1891....... . 612 723.555 73 33.231 666 750.786
1892........ . 534 806.578 61 23.337 695 834,915
1893....... . 693 910.029 62 17.611 (.0 927,610
1894.. . . 533 853,572 30 11,548 568 865.120

Vient ensuite la lecture des travaux 
faits dans tout le port ; sur les quais, 
sur la batture do l’île Ste-Hélène, sur la 
bntture Molson.

Jusqu’à ce jour, les travaux du Guard 
Pier ont coûté $342,732.57.

ARCHEVECHE DE MONTREAL

Montréal, le 9 octobre 1894.
M. l’abbé Herménégüd Carrières, an­

cien curé de Saint-Charles à Montréal, 
décédé ce matin sur la paroisse de Ste- 
Thérèse. était membre de la société 
d’une messe.

L. E. Cousineau, Ptre., 
Vice-Chancelier.

Pour vous préserver des atteintes do 
la grippe, au premier symptôme de re­
froidissement, prenez du Baum*j Hhumal 
et vous serez indemne. 287—2

LE PASSE
Chaumette, procureur de la Commune 

de Paris en 1792, fut l’uii dos fonda­
teurs du Culte de la liaison, guillotiné 
en 1794. L’abbé Sieyès, so rendit cé­
lèbre comme théoricien politique pen­
dant la Révolution Française ; il vota 
la mort de Louis XVI ; mourut en 1850. 
C. Bourk, marchand de Nicolet, P.Q., 
est guéri d’une bronchite aiguë (1890) 
par l’usage du 41 Vin à la Créosote de 
Hêtre du Dr Ed. Morin.”

Musique^

Nouvelle
o: CHEZ 0:

THIBAULT & SMITH
1687 Rue Notre-Dame

287-5

p. McDonald
MA.1S01V

CHAMPLAIN
1260 Ste-Catherine

I)éi*iro attirer l attontioii du public achotour 
ut «lo mîs pratique»! un partit ulior, et quo son 
»t« 0 ; d'automne lui permet d'inviter le» dn- 
nie» a viüilor son magasin, a.vant un bon as- 
bortinmnt dan» toute- les lign*'» de Marchan­

dise» do nouveauté», tels que :

Cachemire noir et couleur,
Serge noire et couleur, 

Etoffes à Costumes dan* tous le* ko fit* 
Tweed d Habillement pour hommes, 

Corps et Caleçons, Chemises, ete,
A des prix excessivement ha*.

Donc, une visile o»t cordialement sollicitée. 
Ain»i. quo lu* ami» de Ia campagne vien­

nent à lu MAISON DO BON MARCHE.

p. McDonald

MAISON CHAMPLAIN
1260 Rue Sainte-Catherine

287—3 Coin rues Mal»onneuve et Champlnln

Vente à Réduction
--------au--------

Grand Magasin à sets
-------- DR---------

SEMMELHAACK
S3 rue St-Laure ni

Bouilloire'* gAlvanisee», valant $1 40 et 61.75 
pour75o et $5c, prix ds*bouilloire»enferblanc 
commun.

8avon Sunflower. 2 pains pour 5c.
Kj'ingle* a linge. 00 pour 5c. Seaux galvani­

sé» 15c. Sas il cendre HH*. 3 papier» d'opmglo» 
ôu. Grand wagon» expies» pour petit» gar­
çon». 45c et 56c et des inillisra d anu s» h ega­
lement h«»u marché. 10.11,13,15

FAR RAK 1 IMWH.LY

vente

a ____< tre»import.intod« raou-fll/ClIONEERS bie» et Ariii lcs «io mc- 
» ’-i -TSnagc. Pianos uroil» Tanage.

ni» et Carpettes de Hruxollu». Tapestrj ot 
>lo4?uctte. Linoleums. Prelarts nnglai». 
Portieres. Rideaux, Poêle» de pa*»ago et 
du cuisine, etc.

Nous voudrons A nos salle-, '241 et 243ruo 
St Jaioues. VENDREDI APRUri AUDI, li 
(K'TUBUE. ui.u grande consignation dus Ar 
tide» ci dü-»u». comprenaut : Meubla» «ie «a- 
Ion en graudo variété, Auiuulgonmnt» du 
Clminhre a Coucher en chêne et noyor. >om- 
mieis elastiqurs et Matelas, Couverte» et 
Confortai is-. .Services «le Chambre. Amcu- 
hhmenude Salloa mangtr. Services n the et 
à dinur. Verrerie. Coutellerie. Argenterie. PO 
Couchettes et petits lit»en fer. JÜO paires do 
Rideaux en denielie et Portiere*, deux bons 
î'ianos droit». Ta?»!» Moquette, de Di uxello» 
et TaiKKtry, Candélabre» en ori»tal. plu­
sieurs Poêles do passage «*t d*- < ur-ine, doux 
Poêle» u g;iz. Puteaux dépareillé» ut I^h\ abos, 
et un lot do Bribes h vendro sans reserve.

VENTE A 2 Ht. U R ES.
RAK et DON MTU'.

237—2 Kiicantours.

VKME TUES >TE
-------DE BEAUX-------

MEUBLESiMENAGE
Le* 80u*sliiii6ë ont revu ordre de* lu- 

léresses de vendre sau* la moin­
dre réserve In plus belle eol- 

lection de meubles qui ait 
été offerte par encan.

VENDUE

4éit\ LOTS DE TERRE A BATIR de 50 x 
■ Dv 10s, au vil.ago ue Bordeaux, paroisse 
du Sault au Hécollct. a 2 ou 3 arpents «io la 
Kai « du C. P. U. et du coilfga un \ oie de cons- 
tnu tion. rues 5b a G!) pd» de largeur, terrain 
luiui ot bi«‘n egouté. i’rix. 2 et» le pied cuit A 
payable a termes conveguhlo* a l'acquerour. 
Pour plus d'information». K'adrcsser stir le» 
lieux u M. Regis Gagnon, ou a Am. Ar< haut- 
bault, notaire. No Ui08 rue Notre-Dame.

19 sept. -1m

HOTEL
Jaques-Cartier
MAISON FONDEE DEPUS 30 ANNEES 

......BAIL DK 10 ANS

A LOUER
GQIUPLETEISEHT BESTfiUBE

Meublé et Garni à Neuf
Par la mai»ou Henry Morgan et Cie

CO grandes effambrok A concher.salons, 
vestibules, bureaux, cale, sont éclairés 
ù, 1 électricité.

• opacités électriques partout. Ascon-
Ixf* ohauffage, drainage ot plombage

sont en parfait ordre.
CONCESSION IMPORTANTE sur lo

loyer jusqu'au premier mai prochain.
Beaux profits assurés a uue bonne admi­

nistration.
Le» affaires peuvent être reprises immédia­

tement.
Pour tous renseignements, s'adresser ; au 

proprietaire.
AffTHtn PREVOST. 

ISO, Une St-Jacques
BAtissc de la banque d'Epargnos. 287-M-s-jno

Comprenant 2 magnifique» piano.» cottage. 
2 ginnos c.. iv-, 4 >» u do «.ilun un iut ki*h rug, 
3buaux grand»miroir», un gia 1 a-»oi'tiuicnC 
do cadru.- « l gravurus, iimguittqae» rideaux 
en dente lie, portion - su •humllc. tabis»dss- 
»<i» eu marbre, l»«*lle» lui .s • deuuuti-u. biblio- 
tho«;uu». »ecreiaires, pupurs-, gardsrobv.», lit 
corniche, 23 magnifique» *01» do salon « n soio 
brochée, en Liocuteilo <lo soio ot pHui’he. 
beaux fauteuil» en broche, chainus do fantai­
sie h*<aux porte chsm aux,»ofs'--lit. •1^ magiii- 
flque* M't* do chambre en « hèno. no\ér noir, 
cerisier et érable, matelas, ittv.is plume, -oui 
mil r-. < ouvre pieds «i'- Marssills, un grand lot 
du tapi» et nrclnrl», magnifique» argenterie». 
16 bcuHx sideboard» et. tubie» ft dîner en chê­
ne, noyer noir ot érabl *. 4 licaux sets «le chni.- 
s<^ pour salle, couverte» en cuir, canapé» en 
cuir, un grand iot do < hai»s». etc. Aussi une 
grande quantit«' du fournaises de seconde 
muiu. tapis et autres msubh s. Lo tout pour 
être vendu sam* réserve nu tunga>in

Nos 1693-189Ô fluo Notre-Daioe
Vendrait après-midi, le l'i 

octobre, à X hr s

la*» «ou^lgm » \ cndronl 
et $8 rue fi»t Pierre.

JEUDI. LE 11 OCTOBRE 
Un nsMM tlmcnt complet de marchandises 

*»ciu» dêtnr»' éi du i.tntui-lo «'Ouvsuatle* 
l>our 1s t ommercr d nnumine et d hiver.

Au*»! 24 caii-r» d» murcticnd' •- » «‘V.é^ 
nskOi iu<s. 6 cai-'Ké» de < 01 P- et calevon». 2 cuis 

lit.* Héi gr s habit». 2 • ni» •- d«' dcubluii^». 
3 «•ai»son d étoffe-, a iv.hr» do fnn ai-i»-. drap A
mnt.tcaux. 25«aih»e ce f'• c« 'angine. é*o- 
sais rt cana«l eus f\»»orii», ionux tiu .u» ««ki
S «uni» J. fi caisar* de loniu .eric a»soi » ie pour 

nnn s et fille». .» » al-^c^ «le toile de ménage, 4 
catKM*s rie toile » « hcnn «es. c«r m-. indienn- » 
10 cai-sé- d» t arde- faite-. hahiürmstilM pour 
l>omin«‘». s-lo.e-cent e\ petit» gHi\on». 
et \•»:*•», punta on . rtc. 2 « li-se» darticie» 
do tuiiftiê. »«>u»-\• temont». cravates, ete, 2 
cais-cs 6*‘ gants de l.id et mitn B«*

Aus,i 25 pi> es» «ic tapis -le Bruxelles et 
tapé*try. 75 pi. . «-»d* pr« inrt» d < sculler». 25 
nattes et pailU»-ou». ce* lie prclurm a
plan- lier.

Au si A 12.30 lira (pour cloie un compte) 
2>H*aiss« » d aÜumetu-s. .'■ « ai -c «l ippareils a 
ouvrir le» ial»»«*«. î baril» •!«• rai-in «le <’«» 
rint ne. l.s deini hotte- de the, 10 IkbUus tl e- 
picc. iiielniigécs. etc

Aussi rai».es«lrO'aaussurctict une variété 
d au t re» maroliand i «'».

Le t«»ut eu l<>f» pour <•« nvenir nu eominerce 
de lu ville et de Lu • tmpagne. Condition* li 
bérale*. V«n ca 1»1X lieurc».

lltVMNt. A KtKHAlffr.
Lncanteurs.6.6.9.10

287-2
MA1U0TTL FRFRI',*.

Encantears.

Will M. HH KS A UE

ENTE TRES
ATTRAYANTE

Beaux Articles «le me

Los soussignés feroot leur ven­
te dbuYcrture «i automne de beaux articles 

! dé ménage, u leur magasin, Nos 1821 et 1823 
rue Notre-Dame,
VENDREDI APRES MIDI. 12OCTOBRE

nage i ni portes.

AVIS SPECIAL
Si vous avez besoin de 

Rouleaux à ressorts pour 
fenêtres, vous ménagerez 
votre argent en aliant 
chez HENRY & N. E. HA­
MILTON. En ayant reçu 
une quantité en consigna­
tion, nous les vendrons à 
20 p. c. meilleur marché 
que le prix régulier.

"VJEMSffTB
De Propriétés immobilières ôe 

Valeur et tots vacants à 
l'Encan

Le soussigné» ont reçu instruction do 
vendre a lours salles do vente». Nus Sü et Sft 
ruo Si Piorro.

JEUDI, LE 18 OCTOSKB.
le* immeuble* suivant*, savoir :
Awmie Atsstfr.riic st Jnrqres rt avtnur Mania 

Cet to propriété m front sur trois rue* c con­
tient une »uia»rflcio totale «h- N-Tü pie«i. avi'c 
tine rangée de umgH»uts et dt nuu-on» vi liabi 
tatiou su pierre htmhr «•> *- en bn«iuo. J.o>« r 
$180». Cs bloc 0*1 situa dans uno dus plu» nol­
le» avenues de la part 10 Oue*t ot a toii.nur; 
de iioii» locatalro». Ix- service de» Irumu ays 
n’est pas surpas-c.

No» 7S A St Ruo Dominion
3 cottage.» et 1 maison sur la rue Dominion 

ot un logement et deux mai-uns détachées 1 n 
arriére do 1 avenue Dominion. Loyer ;»8lt>, 
urèfl des confies d affaire.-, ils sont toujours 
bleu loués. Aussi

4 Lote &ur la Ruo Ontario
environ 25 x 100 piod» chacun, sur lo célé sud, 
entre le» rue» rft Denis et Sunguinet. t'e* 1, t»
tout bien situAs et d<* prufundciv cou\« n.i 

lu ; large ruelle en arriéré. Splendide endroit 
pour inagiv-in» et maisons privées, un lot for­
mant nn rein.

Pour tous rèii«oit'ncnicnns. plans, etc., s'a­
dresser au bureau de» «•neantour-.

Vente a ONZE HKURKs n. m.
ÜEN M Mi A K A US A LOI’.

6 8 10 13 1617 Etu auteurs.

AMUSFMKNTH

QPERA FRANÇAIS
EDMOND HARDY, directeur gèrent 

fcenutine cummenvaut 1« 8 Octobre 
U* apparition de Mlle Uegoi/ou
ÏSÉ.J1* 'llln°l

1 qerette en 4 acte* d’Audran 
u\ ce 2 premiéros chanteuse»

Irma .......................Mlle DEGOYOM
[ MignaiHHir. Mmk ROUIT
j Mile M Hier. M Al. Vi-icre, Fétis et Giraud 

Joudi. lo II. Boiroo de Gala

vendredi j I^i Relie Hélène
bAMEDI /

up ■» 'tto «*n 3 act«*» d'Oflonbath
Mi 1 r DKGOYON  iléhm

j M. ROI IT. Paru
Mlle-MÜLrct Bert liai M M. Giraud, üo-

1
Samedi matinée fAsee Constantin

Prix des p a o Orchestre 75c. i talic* ü »c, 
parte! : c 5. «•. admi-siou 4>V. Buh on. Ire ran* 
g» «• tV u . 2e « t ;•«* rangée 50 •. Am|>hit lieutrc 'J.*’.

I Pi*i\di -l'I.u t -pour les soirée» DK (4 ALA 
—O -he-tr : 1, t illc* 7 h-, balcon. Ire rang e 

1 7 >c. .cot ie 1 iu. ee «» parterre tiOc. adiai**
, Hioii.*> . umphitht atre'J’ic. Matinee- Orche*- 
, tre 5 c. Mtalle- l c. parterre 30c. ndmi*>-ion25c. 

ttalcon lcr«* ranger 40c, 2o et 3é rangée 30C, 
amphitheatre 2

Bin eau de :o ation chez M. Kd Hardy, 1!*37 
rue Notre-Dame et au théâtre. 2**4 -jno

Academ.f. ce musique
Ülnrv I lii 'i .s. Locataire et Gérant, 

l ue semaine.conim«‘n • mt le soetobre. l'uc- 
teur di-tmguc. James O Noil, supporté par 
Mlle .Marie Burv .. Rept-rloiro : l.umli ot 

I Mercredi. VIKOIN1ÎT3 ; .M odi. Jeudi et Sa- 
mcai en m itinc<- . : • «.•r I.IONTE CRI.STO;

1 Vendre.!’ RICHELIEU.
Prix : 2.» . .»uc. : •«. et ' 1.71 Siège, main­

tenant en t ento«rho ' Nortlln imcr, et NN aliter, 
lu.i«>utier. 22uo ru<* Sio t’ntluTlne.

Semaine proidiainc M. J. Ivcnnody dans 
Th^ Biblical Tra^ody Gatvtsoi-v. 2s5—6

Ç U E E N ■ S T R E A T R E - * ^
matim o mercredi et s.iuicdi. Lt « «>m!>a;rnie 

1 «le D. NN . i ru» . pre .i ntant la «silo produo- 
t hui a grand* «üct » > « niqUBî» au monde «h»
WANG. I .c plu- grand *u«,«-. » de ton» los 
opera-comi«jue». M. A. L. Hart do cctto ville,

, dan* *• \N Hiig. ’ l’rix ^ ». .»«i. 75c, ÿl et $1..KL 
Si* g«ï» en vente nu thcAtrc. do 10 A.111. a 10 
p.m.. toc » h-- jour», chez shaw. 228 rue St 

.'a eue-, « ticz Sheppard ot a»i\ hètols. Téte- 
) h ne Semaine pro< haino ANNIE
ABBOTT. *285 «

THEATRE FRANÇAIS
fcacn ANubéc et Thôatra

(Ediflco éii Monument National) — Lssoul 
ThcAtre h’ranvai» h 10e. 

la-on NUI donnant -u bénédiction.
Pour la-cmainu du s octobre - Brouillés 

dspuiM Waaraix). t omedio.
Knin cdu Mu-ec. Pic. Kntrèc du Théâtrs, 10& 

Si. g ’ ré-, -x c.». 5c extra.
J"» Le Mu-, o era ouvert lo Dimanche «le 

1 heure a 10 heures du soir. 2^1 ti

ACAD K il IE i)l FKDKKSSEI ICmüKKH
7Î‘2(*9 rut* MM lillitTÎnc

1 Première cla»-c «lo l'après-midi pour le» 
commençant», mardi et vendredi Itî et 19 oc* 

j tobre. Prix »i •-<-i.i!omoiit ha».
( lasrp avancéo. lo* samedis soirs.
( lasso de» commeuvants le» mardi rt ven­

dredi soir. 269 - no

La qualité de» articles offerU 4 cet to vente 
e*t trop bien favorablement connue do» dc.- 
mos de cette ville pour avoir besoin de c« »- | 
mentnires ; qu'il sufil-e d'annoncer quo ce que 
non» offrons cette saison surpassera en varié­
té et en tiftsU* toutes le-consignation» ante I 
ricure». Napp h en toile de Belfast, tontes j 
grandeurs, serviette* do table, toute» gran­
deurs, doylle* de table. *erTiertcs a cabarets, 
toile à drap*, toile 4 esaulernains Huckaback. 
dcftüUK d’broillers, tapi» d aruioires. telle 4 
oreillers, crarfh. etc. beaux eouvrepleds blanc», 
couvertures de Ht, Waldeel*. couArepiod* 
Grec et Honey-Conib, véritable» rideaux on 
dentelio. rideaux ghfpnre. point irlandai». ap­
plique de f landre et de Snisee, rideaux finis 
en poie française, Nottingham et Anglo-Hun»- 
se». «;ouverture* de Ht Clsny et applique, ti- 
dir» «m dontolle, Jaleuvie^ etc, oto.

Aussi, uno consignation spéciale de prélarts 
et linoluum» anglai* de la meilleure qualité, 
nouveaux patron» ot de «alaon.

Vente à 2.30 heure».

V
PAS FBASKR KH K Ri.S

ENTE DE MEUBLES
ET EFFETS DE MENAGE

ft la résidence No 51 è ruo Prince Arthur, par 
ordre do M. Stephen William» (qui port pour 
le Mexique) JU Di MATIN. 11 OCTORRK. 
comprenant Aniruhtement de -alon en cnn. 
Tapi» Tape*try. Table de centre. Rideaux en 
dentelle, image» et ornements : Ameuble­
ment» de Chambre ft coucher. Couverte» et 
Couvreplcd-, Pnlart*, Armoire, Pendule, 
Service ft the. Vai—oile, Verrerie. Ustensiles 
do cuisine. Poêle <]«* cui»ine •‘Prince Ar­
thur. ” etc. - VENTE A DIX HEURES.

DANSL BT BONNE TENUE Classe do» 
commençant mardi et Imnii »«*ir». K h* 

p.m. Les jeun* -, lundi et jeudi, I p.in. Clas- 
»e i»riv« c, mardi et vendredi, 4 p.m. Pointa 
St rharlc -, luiull ot jeudi, jounés 4 p.m. Adul 
U» 8 p.m. Condition» luoilt'rB'es. Leçon» pn- 
v« es a n'iinnorto «inelle heure. I 110 femmo 
profes»eur de New York. Assemblée» samedi 
soir. Se pn sentm ou » adresser a A. 1101 NI AC- 
nON Nl.l». Jr. IV1. G77 «.U 1785. 273—ino

Collège de Commerce de Montréal
230 RUE

285-4
B. BILKS et CIR.

Encan tours.

Bois de - 
Boulogne

Le» personnes qui désirent ache­
ter des Lots dans le Bois de Bou­
logne, près du nouveau Collège, 
pourront le faire en s’adressant 

à messieurs

E. Qohier & Cie
(L. Cousineau et £. Gohier)

No 39 Rue St-Jacques
Conditions des plus facile»

275—jno

Restaurateur de la Chevelure. WUinot
Marqué de commercé enregistrée.

Cette magnifique préparation fait pousser 
le» cheveux, enlève le* pellicule» peaux mor­
te»), et leur conserve leur couleur naturelle.

Certificate -Mon-huir.—Je certifie que la 
preparation dn M. NN ilinot est merveilleuse 
pour m pousse des cheveux ; j'en fai» usage 
«Icpui* deux moi» et i en -nie tre-»ati»fait. 
Cléopha» Choquette. 149 rue Sanguinet.

Je. eous-i^nee, certifie quo ni ntant aperçue 
que imm « h \ eux commençaient ft tomb» r ut 
n changer «le couleur, j'ai ueé deux bouteille» 
de Rukiauratuur préparé par M. WüniOt. et 
je considère qu 11 m’a fait boaucoupde bien et 
je pui» le recommander c«iuim«* étant le mull- 
lour «g lo plu* prompt en -on genre. Mdo \L 
Giboau. 241 mu alignonne.

M. L AVIimot, 90 me Dnfrcene. Monetour.— 
.T'wtai* <‘hau\ e depui» < Ino an» ; ayant enten- 
du parler «le votre Restauraleur, j en o*sayai 
«leux bouteilles e« maintenant mo» cheveux 
pou-sent tre» fort» et ave'* leur couleur natu- 
icU«*. Eugene Gagnon. 150 ruo Logan.

I. WILMOT. Frop,. 97 me oufreano. 
Montréal. En vente chez tou» le» nharina- 
olen». 287—M»~jno

TOUS LIS MALADES
Apprendront avec plaisir que notre célèbre 
herboriste J. K. I*. Uaeico^ qui a été si long­
temps parmi non» lui a Montréal et ft Québec, 
âpre» un voyage aux Ktaie-Unls. Il nous re^ 
vient avec «le nombreux certificat», ce «iui 
prouve qu * tout le monde a reconnu ton 
mérité. Allez a »oo ancienne place d’ftffaiie» 
1141 ruo .Notre-Dame. Montreal. 226— no

' 286-2
I liASl.lt rilKliKN.

Encantcure.

8T. JACQUES
Onvert aux personnes do* doux sexe». Cour» 

commercial complot.
Tenue de» Litre», Loi commerciale. Arith­

métique. Correspondance, Calligraphie, tsté- 
! nographic ot < lavigraphic. Nouvoausysti mo 

tlo Pratique ComcnTclftle, le plus « «nuplci et 
| le .ueilluur qui soit eu usage au Canada. 

lULLhlih DK t Oil NlhKCI. UK MOMKKAL,
230 Rue Ht Jac(|\ic»,

I1ANM.LL 8AWVËR, B.f.L., 
283-jno Principal.

LE BAIN RUSSE
aux J L VINS LA U RENTIENS
A UN OKANI) SUCCES

L’AVEZ-VOUS ESSAYE ? Lo grand bassin est toujours a uno température 
d’été. Taux spéciaux pour les Ecoles et les Clubs, durant les mois d'hiver.

287-2
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JOB ! = JOB !
CACHEMIRE NOIR

Nous offrons actuellement en vente 500 
pièces de Cachemire noir valant 90c 

pour 50 cts la verge.

no pouves manquer do guérir une 
toux ou un rhume lorsque « ou* faite» 
u«ftg© du Marrube Tutti Fruttl do 
Adams. Paquot, 5 cent*. 74—Imv

li’liilon déportation Aiistro-Hon- 
çroUc de Vienne, Autriche.

H oc< upe de la preparation et de l'envoi gra­
tis de Catalogue» et Liste» de prix dartiulee 
d exportation autrichien* aux intércesé» 
etrnng«m En écrivant, vauillez spé« ificr la 
brunohude ooiMierce. Lee référencé» sont 
exigeee. 253 M Jno

LICITATION VOLONTAIRE
SAMEDI, le VINGT t'EPT OCTOBRE cou- 

rant, à 10 heure* n.m., au bureau du Notaire 
»oiiHsigm, chambre 305. bâtisse Assurance 
Ncw-^ork Lifo. Montréal, les immeuble* 
suivants, appartenant par indlvi» u Ca­
mille Jérôme Grenier, «le la Côte de» 
Neige», et ft »e» quatre enfant» mi­
neur». né* de son premier mariage avec 
feu Dame Kmmn Piette dit Trompe, »eront 
vcndu8parenranpublie.au plu» offrant et 
dernier encherisHeur. »avoir :

lo. Un emplacement contenant) environ 05 
pieds par 31 pieds 0 pouce*, faisant l’encol- 
guuro de la rue Dorchester ot de la ruelle 
Bronsdon. connu et désigné sou* le numéro 
troll* coût soixante-deux «No 362) sur le plan 
«t au livre do renvoi officiel» «lu quartier Ht 
Laurent de la cité de .Montréal, moins la par- i 
tie qui en a ata expropriée pour l'ularglsse- 
mont de la rue Dorchester, avec uno bâtisse 
en brique portant Nn 589 de la «litc ruo Dor ' 
cl»e»tet . servant «le manufacture, et su jet au j 
droit de passage en faveur de remplacement ! 
ci-ftpre» ImniéniAtemcnt dt^igné.

2<v Un emplacement contenant environ 43 
pieds par 15 pieds, ayant front sur In ruelle 
Bronsdon, connu et dé*ign«^ sous lo nunv ro 
trot» cent soixante t roi* «No 363) aux susdit» 
plan et livre do renvoi officiel» «In dit quar­
tier St Isuirent, avec une inaDon #n boi> et 
hri«iue et. autie» hAtlsso . dessus • «instruites i 
et droit de passage y attaché sur l ininieublo
ci <lu8»Ur. «1u»»gne.

3o. Un rmpia«* -ment contenant C$ pieds par 
32 pieds 6 pouce*, faisant 1 encoignure «le» 
ru« » Dorchester et 8t Urbain. c«innu «'t dési­
gne sou» le numéro trois «'ent soixante « inq | 
«No :VAi unx susdit» pian et livre de renvoi 
officiels du dit quertier st Laurent, moins la j 
partie qui en a ete expropriée pour IV lorgi*- 
seniem de la «lit© rue Doiehester, a\ec une 1 
bftt i»sc on Nu» dessii* const bite.

Et le memo Jour. 4 3 heures p.m,. I Immeu­
ble suivant, appartenant aux m«'me». s» rA 1 
également venu u pur en< an public, sur ics 
lieux mêmes, 4 la Côte de; Neige*, au plus 
otfYant et dernier enchérisseur, savoir:

Un emplacement situe 1 la^’étédos Neige», 
sur le chemin rie S e Cntherine. contenant 
18«) pieds nar 942 irietî ^ 6 pouces dan» une ligne 
et 344 pieos dan Vautre ligne, et do 14 pro- 
nant isx pir«1s «ic largeur sur une nouvcll# 
profondeur do 190 pied», mesure anglaise et 
plus ou moins, compos.- : L d’un mor «wm do 
t«*ne formant parti»» du lot No53 du cadastre 
«lu village de la UAfr «le* Nrig»-»; II. d’un 
morrean de terre « onnn sou» les Nos 54-15. 
ôl-lfi et 54 17 et comme fnLant partie du l«»t 
N06I I; III. d un i..Oreeau de terre formant 
partie du lot No ..I ls du «lit « atlasîro du vil 
lage «le la Côte des Neigo» ; avec uno mais«in 
en l)Oi* et autre* hfttls-e* dessus construite*.

Titre» portai 1 ».
Pour les conditions, s adresser 4

N. PEUODEAU, N.P.
Montréal. 4 o«'tobre. 1894. 4.5.10.12.18.18

2^6—5
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A LOUER
Haut de maison, neuf, façade en plene. 5 

chambres, bain, cabinet séparé, sur l'avenue 
Greonc. un bi» do la ruo 8t-Antoine, loyer 
bas pour I hiver.

Voir N# 47. ('. C. Hnowdon. 67a Temple 
Building, M. Huchon. 4üü ruo Ht Aatoino.

PEINTURE A PLANCHER
SECHE EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 42 nuances pour travail du dedans et du dehors. La plus nuro fabri­

que. KALSOMINE pour murs et plafonds 12 TEINTES
Sèche aussi dur que la peinture 4 l'huile.

P. D. DODS & CIE, Propriétaires.
Ateliers do Peinturas et Vernis Island City 

285—jno 188 ET 190 RUE MoGILL

LE CIGARE PEG TOP
Une découverte qui intéresse le 

consommateur
La maison L. O. GROTÎIE & CIE, qui fabrique chaque année des millions 

de co délicieux cigare, vient «le faire une précieuse découverte. Un produit infé­
rieur avait obtenu un certain succès, grace a uno ingénieuse contrefaçon de leui 
procédé de fabrication. Ta cheville!Lg en bois “peg” qui a donné son nom à Wuf 
cigare avait été employée par certains industriels peu scrupuleux pour faire valoil 
leur contrefaçon. Seulement, ceux-ci comptaient sans leur hôte, et l’on vient di 
s'apercevoir qu'il manquait un détail important à leur plan criminel. Le vrid 
“PEG TUP” porto sur la chevilletU, en impression noire, les mots “ Peg Top* 
et aucun cigare n'est véritable s'il ne porte cette marejua caractéristique.

Que les consommateurs se tiennent en garde et exigent :-i 
cette distinction indispensable pour s’assurer la possession 
d'un bon cigare, le meilleur sur le marché pour le prix. **

1

8



EMPLOI DEMANDE

ON TROUVERA un# n.odUL# de robeeet 
niAu:mux. couiie g*r*aue. Tri* mo- 

£*- HJ B—gulaet._______________

ON : '■ sn»e de
juuruee eu No Ü7 rue Tmifcoa, ai ilcnri.

__________________ Jtô-S |
ON DEMANDE du lura^e et repa^ane. | 

Tout oi.fratff garanti fait a in main a 
de» prix fautif»; livrai***!» gruiie ; la'«uu do 

famille à üJc 1» èm. MlieOuDpt M fayer, 
No W rue Ste-EliAtbctli. bji Henri. ^aT 3_

rrN JEUNE HOMMK «le loan* arrivant 
delà campagne ii<Mre une situatum 

dune auo épti ede. il !>ourru rotuiuiru uu ov 
•leevUev.tux et mi rcasreen et prendre «oi*

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE «n charcuiior (uu Fran- 
Çaj*»i tout a fait i*«4|Mtble < rtntno premu-r 

d«as U cuiniae. l’anr iou prrmanonie et bona 
g'^e* a un Uuiuiuo « e . p :« nt. Kei»oudrc p .r 
le ir*. Avlveaeoa ** Cui^iue," bureau 4o Da
i » « ,

<b^ 1j1-MANDK un gun.on pour c>uviage 
r de U cour i*.u lanielrulor et laver, au 
No olgrue St L.urenu \

^LMANDK une ecrvante gi-u^ral'* 
/ (flllo lorte) aux Nue lüï et iUJ. rue U nul __________ ________________jr-i

; a
Ui’e^scr No 183 An-nue dee l'in*. *3t" l

LA PRESSE. MERCREDI 10 OCTOBRE 1894
A VENDRE

\VfcApi:f;—j^a matériau g do riionplce
•St « i arl**K. «■«ttu.b.tuiir en 9Uu.tW|l briotira, 

porter. h.*i« !•* «'hnrpeate. a venarea 
tn^uncM rnndiMnnn. ^ Ire^aer M. Joa. laïu- 
glo a, 7ti3a rue Ontario, «u aur k• lieux.

•>7 4

»*>r.

gt-m-ralcim at utile, b adreeeur a M. L. 
bureau «'e La DuicsaK. 3

trNE l’Eil-it.N'Nfc dciuamlo une placo 
> d Inxii u tri il*, anglais < t fr\n ais daun 
une famille. badrec»ui' U7U Notre-Daim*.

—

trNK MODlbl K arrivant do Kranc-u üe»i- j 
I re .lo la couture dai»« Im» familier ♦Hi­
vers S'adresser No'JJ rue du Champ d« M.»r* j 

Kde L A^na_______________ lièâ G

I'N Ht >M Ml-'pouvant fournir de bnutm* 
recomuiandatloiM aoülvitw cotninn 

garllen de nuga-in ou *.o rur.dro mllo 
et pour chauner une foutuairc. S’udrc-.er 
par lettre a "11. M." La IMms.n. -Jr-ü—l
1 ^ N IIOM^N! E ayant 6 auliro** d’exiM-riom e 

dans !•* ! onirneroe do nhauevurt^. ffroe ! 
et détail, siillicite phu-e. b'adreeaer par lettre 
b "O. D.. ' Bureau de La Dm but:. J*.—5

I
s eritur • chct elle ou dans un bU'cnu, 

ayant «.e caniiou réu-roneex. b adrciieor ]t. 11. 
bureau de Lw PKIteas. 28G-tf

O
(VN DEMANDE un# servante su No liàlà

J Notre Dame.

O,*» 1*' •' ' N • tu No . J c »rré 0t Lo
uu Jeune garçon do 14 :t IG ..os pour ou- 

viage g.-ntral. Heferencee requitM-s. J?7—J

ON DEM A N DE une servante gen-'r i e a.»- 
chant bi»*u faire la cuisine, au No uts 

ru»« St DcnU. i*as «le latage. Donuos n f nen 
ccse\ig e.s. •**» :i

VVl-.NDItEOI A
rie. si'ure au No

\\ EN DRE— K4ubics s <»ucre de 3 à 7 an*. 
p«u,r « ire l.a;tkp..iui. s dans \ * pure* 

ei mes. des pocniuiers le- ni eux acclimate -, 
•n grande Variété. S'adrc»>»«-r « 1* f*.-|nnt. io 
d. St Vlacent d Daui. m Vincent d»- P »ul, 
rom lu lasvai, 1*. M- -37 3

A 1.4 ' ùilî - L’m» • pico 
j ne si'uee au No rue Ji.Mudr). L >>cr 

SIO par tnois. ]'<>ur p u*amp. •* infonnauons, 
f^wlre»<«or NoSiUt .Me Cat!u-riae. X-: l

\ VENDRE 1 n engin de M fore cm. bon 
nv.rcli*. b adresser .0 Place Ja< oiu ,- 

«. artier. 21.*—J no
\ V \ I - ■ > 3 ujr - ot in . Hcencicc* :'u nia-

i
cncics. 2 rorid-is do but. 2 
ï/. I -tuuli»**« n>< et do rci:»!»e** 
:nhr* i-laexe, il tunDona ilti 

•n:c*. 1 pliartnacle, lo

MAISONS D'EDUCATION

r/s/gé'
S PLACB D AAMS:-

la pria ip île cane commer« la.e et la nlus
1- V. 1 -r 1 . : —

4 u. ,i « t'a.Ugraphle. Anthntctiuue C on»* 
n.et * i.ile. (.<» re-< Mi.d xnce l»n it CJoiam* rciat
■
m u enrii^n - pa • des Ki'-' iah- e* e p«-rt- 
meutés. Pour avoir un pio pcciu* illnaii-.
• 1 . . OAllLil i \. .. t.. Pi

| ù IMnco d Ariues. 2*»3—m.»

».u hou
A OO |.| «

Ccücge de Pharmacio

de « » ei
le. 0 ion« o’t .gi-- en liriquc. 0 tonus. 1 iii.kiiut’ictarode 

i-.'.oi 2 Milieu d.» uillard.*. ÜeniMctfncinrriie 
*i ..il. ' gratis. H .iar •- • . i* (.. L D. 1 ou J

I - .’

VENDRE, t r.r ntiüionu. rognures do Lois

DC MONTREAL

t.s vinji-»r|.i| >ni<* •«-iMciuUu''o!.iu'cdr l’hi'rnijcis 
d * loatr^ul (omm nctu dsea rMPic<* »•» rollSe*», 

I ^!'4 ru*- l.auaiu i. *i r. . I.t’Ni.l. 1er(«CDlUKK 1MU4. 
( Ï/■>'-cur* .|p ce ( uii-1;»* sont e'iv.rt* uu pul.llr »i.r 
! l’U.BUi.mt <Us pitx .*>4111». que t-*- M»lentdc-« ôtndlsnti 

«n liiurn*.'. •■. < 1 rîr toute antre brancliu d*’ a 
». J. uc»*. t.«*s ca’jri li .uu»-» *u fran». ai* et «u an- 
glsli. Pour m:»<-tiiuMBmt« 1 juopes u.- pii*, ••te., 
* ad'•••■ ! • r. .Mi lH. SHcr/tsfra , nsurts «1»* Uitr.-an, 
de lO a 12 a.in. «t de 3 a fi jj.iu 273 juo

J__ ___________ ultu nu*
-...... — ^drca-cr u . E. l.amaU» u ou I - lly.
rnmecal. citanibroslâ »?t VG bateau x üoiaiinu* 
que du Peupla, 1»7 rue At- Saoqune. 2si- .’*
d b N DEAÎAN'DK une orvant • g» n rule o 1 
" r Ion garde une autre uiic ; elle ôevr.t 
parler , aurais «t nnga -. 's’adt.-ss r. a »••• 
references, s \iiauKaing. Gdf ruer:berhruok .

283—3

I^N J KPN K HOMME demande uno si ua- 
j lion dann uu bm-. au «l agon» »- ou autre

Ïonre. Peut fournir capiteux. S adrc* « r Vr. 
. buret»* do tK»slo, 'rerrebonne. 2S4—6

■^rOPS TROUVER F.Z une bonne f on > me 
▼ de ioarnee au No 1*6 ruo Nazareth. M0.1t- 

r» si, 2-G :t

—
N DEM A N DL uao -?v ante générale, au 

No 1209 rue M D« n ». 2MG—2

LK BUREAU DU 1 RAVA1L «lo La Pm*v 
fi: est •uvort d neuf heurei» du matin a une 
heure de l apree-midi. inclu-ivoment.

1E8 i* AT RON'S df’-sirnntdepomp'.oyt-s ucu- 
_J vent ;*'A«ir«tSocr au Bureau du Travail de 
La Pii k- si:, 

trouveront :
No 71a iuo bt Ju» qnes. Ils y

O
<VN DEMANDE «les agcti'A »t organisa* 

F t«ur . «lun ordrj fritlernel; uoueuiiu 
Kunre ; o.»vr,«.»} facile ; tout 1«î monde en 

veut : ai’.nir. s «i m* a «i- s hommes «-«,uiiM-tonts. 
Secretaire 11 Tcmpio iLii.dUig. Munti ni.

i J 80CIK fc’PKf’l AL dctmimld irnm. dlato* 
ment avec env iron /P'.Mi ) qu'il pince­

rait dans un comincrci? maniifaeturier pro.s- 
P< ro et actif, augmentant rapidement ; «m no 
/o n a/rairoH (iii'avo - «ion {ler^unnos soh nbles. 
s adres- r a Iiuskum! À: Lane, avocat ». ItÔ ruo 
S' J n que*. Montréal. 277—jno

/. pprentih : machiniRt«s. 4; ronds» •*- 2: ty* 
i*og.aphc. 1 : foun-cnr, i ; plein .- r 1; ar­
gon te ui', i; bi/eauteur, I.

\ apprenti forgeron-voiturier.
I J ft>-i.-iunLi4-ie4jeLrs de livres»
2 agents.
1 arpenteur.

*2 aido-cuiidnicr.
1 crchilecteHiesslaateur»
1 ha 1 Lier.
1 boaruur de voitures, 
f* boulangers, 

lô cochers
) c.nm nils thé et café.
7 cia' igraphisteh (femmes et homme*, 

fi < bar p»-!» lier*-menuisier*,
12 charretiers, 

fi clin 111. eu m.
17 collecteurs.
I collecteur ayant cheval et voilure.
7 conducteur* d’ascatiseur.
7 copiste:-»
8 cuiuinierft.
1 couturwtr.
3 1 outuriers dan* ie* iiardos do pratique, 
fi caissières.

'rimms : épicerie 29; hôte!. 18 : bu­
reau. 27 . > ou veau te. Ô; nuin«'nillerie. 4: 
t-xpeUiif.u . 1 ; «nausNurcs. fi; hardes 
laites, 1 : cuir 1 ; charbon et bois, 1 ; 
lut/uc. fi; \ oyageur, 7: huile cl peint m e.?; 
hoie «lo .service, 1; dans la mercerie, 1: 
boucherie. 3.

I « an esn*r,
4 comptables, 
fi cordonniers.
fi couturière* «lun* les hardes d'humruo.
3 couturières de barde* de pratique.
4 conciei ges»
3 correcteurs d'épreuves.
1 couvreur.

14 chauffeurs de fournaises.
3 cuisinières.
1 dame «le compagnie.
1 dessinateurs.
? duruo«ti»iues.

Drivers : divers. 34 : épicerie. Ifi ; bière, 2 : 
buanderie 3; boucherie. 1 ; driver de lait 
u>uni une bonne pratique. 1: meubles, i ; 
n>ant cheval ot voiture. 2 ; du pain, 7. 

fi fenitneu pour faire les bureaux.
1 faiseur de bouilloires.
1 fille commis.
2 tilles comme commis de bureaux.
5 femmes do journée.
4 forgeron-.
3 tille* désirant du travail dans une manu*

facture.
ô forgerous-ferreurs.
2 forgerons-voituriers.
1 forgeron pour outillage et pièces en acier.
1 fermier.
2 tille- do salle.
1 graveur sur métaux.
1 garçons do ferme.
3 garçon tl« restaurants.

22 guides magasinsHtoreuienk 
31 gardiens.
14 garçon» a tout faire.
10 garçon* de bureau.
2 gouvernant* s.

M homme* asconr.
2 hommes d écurie.

29 hommes n tout faire
3 hommes de ferme.

InsiltutrU'cs : d'ecoie, 2 ; de musique, 1.
2 instituteurs.
5 .lardiniom.
8 journaliers.
G blanchis*cases.
1 ménagère pour presbytère.
8 mécaniciens.
7 moili-tes.
H mcnu:-iorf».
1 marbrier.
2 meuniers.
1 ouvreur (i’h ni très,
1 ouvi-i. 10 pour atelier do reliure.
1 patihsier.
8 poil.leurs (time keeper).
1 polisseur de cuB re, fer et fonte.
1 poli^eur de meubles.

II peintres.
3 pre-siers.
1 pu-iucieur «le chaussure*.
1 po-ctir appareils de chauffage et t-cluirage
2 servantes de table.
G sténographes.
1 sacri uin.
1 Haucissier. 

servantes générales.
2 iailleurs-routiiru-rs.
2 tailleurs da hoide*.
2 tapisseurN.

U teneurs de livre*
1 traducteur.
7 typographes.
2 tailleur de cuir.

\GENTS d as .uranc»} demandés, x’;.dros­
ser a A. r. Chalifoux. suiintoiMbmt du 

Min Lifo. 17<m» ruo Notre L’amo, heures »lo bu 
rcau. «lu 10a.ni. a l.'.JO p.m. 233 jno

MAISONS A LOUER

V LOUER—Logement* do 4 «t fi apporte 
mente m- ohms I*. w. »-.. pris très n dtiii 

1 mir l'iii' 1 r u do bons locataires. b’adreN.-cr 
S8| rue Dufresne. 287—3

A LOUER a i No 308 rue Maisonneuve, 
J\ logomont neuf six chambrée et w.c. S’a­
dresser a IL S. Simaid. 3fi2 rue St-Andre. 
____________________________________287-4 _

\LOUER—Ba'i de mnls-'.n. No 209 rue des 
AUetum is, 0 clmmhrcM, bain et cabi­

net. t:*« h »C'l ot confortalilc. PcssesMion im- 
1 • i- 9IA S ad e«aer a Réan Oo*
bio; . Mgent d imnieubics. No 4 rue St Laurent 
ou 117 H. Gray. 123 ru St Laurent. 28fi-3

V LOITER—Un logement de trois apparte- 
.1 ent- en arriéré «lu No 17SG ru.; Sainte 

Catherine. Posscesion ltnm«Jdiaie. JB3—jno

V LOUER — Logement. 7 appartements, 
bain, w.c. > a ire er 225 Sic Kh/abcth. 

_________________________ ____________282- Ü_
RAND SOUBASSEMENT,4 piéoea. f bu- 

JT v elles avec robinets a l'eau chaude ot 
froiao. bo i mirehé puur laundry ou autre- 
in^nt, aussi 2 étages do 3 et de 4 pièces cba- 
cun. 0t> rue Victoria. 9é

’’i ■ AlSONfl A 1 OUEB A loner « * :ix r#- 
^v I «luit pour l'hiver No fii rue St-l»omini 
qu-'. iO ohnmhrcs, hangar, cour, écurie. No 
452 rue St-And ré. 7 chambres b. w. c. No 41S 
ruo St-Andr • 4 chambres. S’adres-erà A. Re- 
naud. 4^ rue St Jacque* ; lo s«>irt 181 rua SL- 
Christophe. 287—jno

»rrlii-e» an four pour allumer .0 i*o» io.
■ • . . . • ; n rou.e

eu i »•» *'I 7fi: blec*’déni»>111111* ÿi.'*»!« voya.e.
. MM

J C. . a» d .irtiiid Iz Ole. ci in d.*» rues St-Jac- 
«rie* et flujr. 1*9—jno

4 VE-x'DRE—.Mai**on 0 nmgiiaiti ou bri- 
J't " ••* so»/»)'» linuhée et <?» hiireo pu» .0 
e ». naturel, cotte m :i-«>.i <-t «'e» tpée rîejuiis 
I l a * our M. l’h». i*. Itcbitaillo. marchand 
e u a’lre »ïo pesto de Ht-Suljii» o. Pour plu* 
aiuph • informai ions, • adroH»cr sur b* lieux.______________

t VENDRE Un superh. piano earré 
a a. “Gabier,” a>f»nt<o»ii • si^a vondroa 
t. - f ini marché, au No «:4'J Cadioiijc. 2»*l-jno

\VENDRl'—moulin * f.tiino situé a St 
R" li 1 Achi -an. l itres clair». Temps 

|>eur iu«ye. - fc udic^er a E. G. LiiVi-rduro,
1 lu ;uo

\ VENDRE—000 vrc* du t irn», dent 400 
richemen' l»ois»‘* : poiigpir- «tenu, 

moulin a far.no «le premiere cîa»xi mai-on*. 
grange, «•curies. • te., otc.. le tout de premiere 
ciassç. sur ln ch» mm «le fer du Noid. s adros- 
m t a Anaeîe: f.lariei. Sic Agathe des Moûts 
comte «1«î Torre bonne. 2*5- -12

V VENDRE IL*tele, restuurauis. inaqr.- 
siu* d" fi uits et cou féerie*. R ilarria. i là 

rue St J uc»!.! •*. ' i- .«' i* lo bureau tlo po-»tc. 
M.lisons .* lum r meubiees ou non. logcmuntK. 
ehamlncs. Durcau du soil, 429 rue M I-m- 
rem. MB jmo

]>Olâ 8KC POUR A LLU M Kl : 1 n'fot: l l,
> Oroo voy.xjge. . S2.0J

Tio^nuro»............... .21.50
MK.MfKHSbfi rül U!344 UTiliams. Tab SZll

11—UiO

LUSTITIIT tEEL

1*0Uli LA GUEHISOX !>L

L’usage des Boissons enivrantes, de la ÎTor- 
phine, de l’Opium et du Tabac.

■ '-■l 1 L  „ ■■■■■' ■ i'»

Le seul vrai Institut “ GOLD CURE ” se servant 
et ayant le droit do se servir des Remèdes du 

du Dr LESLIE E. KEELEY dans la 
province de Québec.

£2YCTE4*e 02 COUPC CT OC COUTJ
C3 DE ASnio KZLLOGtC, nifd «ille a 
1 « XP *-'iti«<n «lo é aris er Cbi- * • • -t. in<\
'iinp.o et sur, L\iio 1 aju.>t« enf. Eu huit 

de leçon*. Imjto «laln•, t tilt r a per- 
fe tion ■'C* man ©aux ui 1 • «.«*,*»■ ?ys-
téniH. QUI • Olksist(} «luus l»i 111:11».e n 'if »1 nil 
nui ill ige. Jtn*#*i • .*• p.vr M. e le Prof 3>«n:L, 
No 1271 rue Noiio-Dame. ».; no

Deux cent trente mille personnes ont été guéries de l’ivro- 
giiorip, de Dusage de la morphine ot do l’opitim pur ces célèbres 
lemèdeS. Le gouvernement dos Etats-Unis Ta adopté dans l’ar­
mée et tous les refuges pour les soldats et murins.

M. DUPUY, premier ministre do la Franoe, vient d’ordonner 
à des consuls aux Etats-Unis d’en faire une élu le pour l’adopter 
dans l’armée Française.

Quels plus grands témoignages peut-on exiger f

MAISONS et CQTTASES i
ot l.i f\V.o St Antoine, a §4.’GO. tfi,u<n 95.500. ;

et.iusqm'a $20.000. Scuioinent un quart , 
com plant requis.

a. o. iioss «e crn.
Standard Oufldlncr»

15 7 ruo St-Gat>quoo
D. S.—Argent à pr«ûUu' mu- premiere hypo* j 

th*»qiie.
57—}na A. G. ROSS & CI K.

Déüez vous des Charlatans qui veulent vous soi­
gner avee leurs imitations.

Que de personnes sont mortes des suites du traitement donné 
par ces imitateurs sans scrupules et sans connaissance de la mé­
decine !

PERDU

1>ERDU—A St Henri, une psiito cuionno 
noiro R'pagiieuic. L no rcuumpe.i^ «»t 

I otferto a celui pii la ramènera au No I9M St- 
Jaoquea. - ; Uenn. 2 ; 2

| I^KRDU—Un lévrier bhuu; ng*ais. avec 
[ g oreilloH tarlictios, i'* poiidant au nom 
| do Jack. Vcuill» z lo rapporter a J. S. Evans.
I No 18G2 ru© Notre-Dame et vous serez rccom- 

pense. 28H—3

Jri^PHôNe 005?

irv.ici-tatcnn* et Ma-
w fxcturlorx do

-c-*^ üidarUset Acces.Miirciiwr- «y-» y
^ C Nous faisons toutes 

reparations.
i. ii.è» Gfocca&iun, de $;C0 h $200 rhr.runé

h seal Institut Eeeley à Montréal
EST AU-

SS HUE &T-I>ENI8t Montréal
252—1 mv

No 69 RUE OSBORNE, No 69

Correspondance strictement confidentielle.
Les J)am s sont traitées à domicile.
284—5

LE CURE DEWINNIPEG

Succedera-t-il à Mgr Taché ?

Manitoba n'est plus un pay* 
de missions

•* La Pressé *' a anaooré il y a «RMi 
qutl»|ucs mais que > ol-rgô kôèuliér «le 
la province «]•* Manitoba déaüwit voir 
un «le acs membres suocétk-r ft Morneei- 
gncar Taché sur le archiépiacopai
de St Boiiifao#. Voici ce qu*. nous lUoua 
à c».* sujet «lune un journal «lu matin, U 
** Minerve ” :

L y a phi*i«*iirs tnoD déjà «juc Mgr
T. ;ch«' es? mort, et depuis «*e temps »ea 
cath«>!iqu»‘s sc sont souvent demand fié 
quel .serait le »cm-« ur «lu suint £vô- 
«lUc* au trône épiscopal de 8aint-Boui- 
face.

L’on avait cru «rabord «jue le R. P. 
Lnngevhî, O. M. L, un homme diythi- 
gu«* sous tous Ihs ripiiorts, jouissant 
ù juste titre de îa couAancc dea cathoîi- 
qnes. aérait ce suocetiseur et qu’il avait 
ét«* «iésigué par Mer Taché.

Mais un mouvement oe fit parmi les 
prôtivs séculiers de l’archuliocôae de 
St lioniface, qui ecvoyôrent à R«>nie 
une pétithui rcpivsentnnt au St-Sit'-ga 
«lue le temps «'fait venu de faire cesser 
1«? caractère d’une mission qu’avait U 
«lio èse. Ils demnmlèrent en conscxjuea- 
co la nomination «l’un nicmhi*e du cler­
gé séculier comme évêque.

Nous croyons savoir «pic cette ques­
tion a été déférés» par Home ft tous le« 
archevêque» «lu f’anada. On ajoute quo 
cvux-ci, dans le rapport qu’il.» ont fait, 
approuvent la demande des requérants 
et recommandent le choix de M. l\ibbê 
t’herrier, prêtre séculier et curé de Win­
nipeg. pour succéder ft Mgr Taché.

Quelque soif le choix du Sf-Kiége—»•
U. P. Lange vin ou M. l’abhé f’herrieT 
—nous sommes sflr que ’.es membres de 
l’épiscopat canadien auront un digne 
collègue dan» la personne du nouvel 
év«‘«|ue.

M. l’abbé Chômer est très versé la no 
le* deux langues française et anglaise 
qu’il possède) parfaitement. 11 connaît 
bien l’Ouest où il vit depuis longtemps. 
Toutes les classes de îa population, îft- 
ba«, le respectent et ont confiance en 
ses talents, ses vertus et son jugement 
sain et éclairé. D© plus, son élévation 
au trône épiscopal serait très bien vue 
«ht clergé.

DIVERS

CHAMBRES A LOUER

\LOUER—Un© ou doux chambres pour 
un couple, avec usage de la cuisint, 

dans uno famille privèo. M adresser au No 
70 rue i terri. 286—3

V LOUER - Chambras élégamment nimi- 
bltos dans une fainilie privé©, pas ti en- 

fan ts. litige «lu teltqilione, localité centrale, 
au No llü rue St Denis. ___________ 290—3__

\ LOU ER—Chambre© simple et double No
388 rue Dorchester. ïPfi—

ALOUKH—Belle chambre avec usage du 
piano, petite familie privée. Deux mes- 

sicurs trouveront «lacs la même uiai^oa 
chambre» et premiere pension. 168 rue Jac- 
qm s f artiev. 287—t

4 LOUER—rhambres bien meublées, bain 
J-\_ w. c., eau chaude. 6 adresser il rue St- 
K«iouar«l, prés Bleury._______________ 287—2

ClHAMBRE ©t pension de premiere classe.
/ famille privée, usage du salon No 137 

bt-Andrü.____________________________ 286 -3

MAGNIFIQUES chambres mouhlées.are • 
toutes les ameliorations modernes.con­

fort du chez soi. oen ion de première clause. 
i>ello localité. 388 vue Lagaucheiiere, coin de 
la ruetit-Denis. 28G—1

4 VIS- Je no serai responsable d'aucune 
>“\ dette contracté>* eu mou nom par qui 
que eo soit sans un ordre -ig.»e de ma main. 
F. Nnubert, 41 rue Duoord. .Montreal. 9 oc- 
breI384. 286—3

1?I.EVEs DEMANDES Pour éeoi© an* 
g lal»© «lu soir. Conversât ion en anglais, 

fil eihodo facile. Condition* inodérce^. A dros­
sez : The English Academy, 23u àt Laurent. 
____________________________________ 235—6

MA ISOM DEMANDES —On •• <
ucheier iiiiiiiediaienieiit«un© maison ou 

brique de 2 ou 3 (Hat*) sur norm»* fondation, 
local central, paiera comptant. S'a»lresser H. 
W. Guerin. 2(5 3t Urbain. 232 - 6

ON TROUVERA une bonne pension u S3 
pour hum mes et Ç2 pour Ullos au No 202 

des Allemands. 287—3

ON DEMANDE a emprunter surprcrni» r© 
hypothèque, a la camnagnq. Nombreu- 

se-. et bonne* aifaire» a traiter immédiate* 
ment. Ecrire au bureau du journal aux ini­
tiales A. L._ _______________________ 267—1

ON DEMANDE à acheter des vêtements 
et. fourrure* mis de côté, pour dame* ©t. 

messieurs. Bons prix 4 cause do la grande 
demande qui nous en c«l faite. So presenter 
au No "7 a rue Craig. M. Goldstein. 300—3

ON DEMANDE un asst'ci»' pour donner 
extension a un bureau d'affaires, a la 

campagne, en plein exercice et a>unt une 
clientele touie tonnée. Affaire avantageuse. 
Loi ire au journal, aux Initiales B. R. 286—1

N TROUVERA—Une bonne maison de 
_ pension au No 93 rue St Felix (proximi­

té do la gare du G. T. R. et du Wimlsor.
280-5

T't'NK ANGLAISE aimerait donner des le- 
çon* aux personnes désirant *e porfe»'- 

lionner dans la conversation, la lecture ou la

O

correspondance anglaise. S’adrastor par lettre

SITUATIONS VACANTETS

ON DEM ANDK immédiatement une bon­
ne modi-tc »lc cbapoaux 4 U Maison Ca- 
nadicnn . 1493 Hre Catherine.__________ 262—0 ̂

ON DEMANDE uno Hile Canadionne-fran- 
çai-e, ûgéo d«* 14 on 15 ans. pour aider 

au ni. iia1;o d une petite maison, la famille *e 
« a. m posant du p-rc. «le 1» nure et do «leux en 
f ini*. Lo lavage et lo repassage so f«»ot an 
del.ois. Un chez-soi confortai*^ nOge'f rai- 
konnahlcb p#*’** ïne St-

polilé 285—3

MAGNIFIQUE chambre è louer avec ou 
.--.lipeosicm. au No 87 St Denis. 385—0

ON TROUVERA bollae chambroo mou- 
blôes et aussi bonne pension de table,cui- 

tdne française de It-ie «luso©, 57 fet Dénia
I ______________________________________ _

ON TROUVERA chambres doubles et 
-impi ■* avec pen-don ou non. Prix niodc- 

i re. 45 rue lllcury. Aussi, un salon. 243—6

A VENDRE

A VENDUE—Restaurants et hétels, dans 
2 V toutes les parties de la ville, depuis£300 
«ni montant. Magasins de cigares et do fruits, 
depuis f75 en montant. Conditions ponr con­
venir tus acheteurs, -'a lre»*cr & i’iantc et 
Cln, No «rue tti-Jocqucs. 384 6

V VENDRE—l'nc magnifique paire do ro- 
bi s eu bœuf musqué. S'adro'er 601a 

rue Bhc broo «*.________ .'* -Jno

VVENi)RE—Conditions «..c lés, un étal 
do boucher, iâ adrcs-or au No 84 .-eaton.

_________ 2S6-3_

VV EXDKE—iTic maison a d«ïux ménage» 
sur la rue CliAteauguay au No 1.9 a 

bonnes conditions. S'adresser fi < Is car avenue 
pariant «le St-Chai lOi-borroinée au No 183.

284—6

V VENDRE—Quartiers do boi* f ram-s, sec j, 
longueur do po de. 3l.7fi ; Erable s» io et 

fendu, c.2 ; >lab* s«aes et s*;ch. 01.50 ; Bois s«îo 
pouf alîumcr. 51 fio. On livre dos gros voya-

5es. Geo. H. Brillon. 170 ruo Cadieux. en nas 
_e la rue Sto Catherine. 280—12

VVENDRE-Deux prqprDtes. situées aux 
No* 173 et 17.» ruo U 'dfe. H'a«iro^< r A

D. De-ai. lois. No 1324 rue Mignonne. 283—G

ingia
Conversation ", L.v Pkessk. 283—5

\TKNTC LOOATION ET ECHANGE DE 
PROPRIETES -IlOlols et restaurants,

maisons do commerce et de rapport, formes. 
• T. Conditions h\aVagousos. S'adresser a 
H. Brisson, St Jean. 1*. Q. 287—4

Chevaux à Vendre
A « ondre une pr.iro de chevaux noirs, bien 

appareill.‘s. doux, bien dompte», n'ayant au­
cune peur d« s tramways él«»ciriqucs. S adres­
ser à Marcotte Frères, cn> amours. 2G5-ino

FITMICZ.

OSTON “Recommandez

OIGATtE. 2S6—3

97 rue St Jacques, bâtisse de la Banque du Peuple

SABLE A VENDRE—La sablière est situé© 
h Hocheiaga. pr -s «lo l'église oatholiouo. 

Ou y arrive toi t droit par la rue Ontario. M. 
Nolan do Lisle, Edith <; Fraser. 13 ruo 8t Sa­
crement. ou a Napoléon Senecal, 293 rue On­
tario, Hochelaga. 262—25

Une Antra Chance Extraordinaire
RU R ROBIN—BLOC VENDU 

Nous offrons maintenant les Nos (*34 n 618 
rue Rivard (coin (Ihemin do» ( 'm pM re*). Epi­
cerie formant un coin ot. 9 logements. Prix. 
35,000. Conditions facilci. Bu pp.-moter au 
No 1703 rue Notre-Dame. 141- no a

EN VOYAGÏ, no risonez pus de perdre 
votro argent. Quand vous voyagez 

du «in n imporio quelle direciLn. emporte/, «le» 
Coupon» do Voyageura do 1 American Ex­
pie©- Company. F.changé* partout sans bc* 
'Oin d'identification. la valeur on ast rem- 
boursée quand on Ica perd. 153- M 8 -U)

Ce qu’un peu d’Ârgent peut Faire
{j’il est dépensé dans la bonne place, avec faits et chiffres 
démontrant que la seule vraie place est chex - - - - - À Votre

PARENT FRERES, Agents d’immeubles Honorable Épouse.”
—{Le marchand de Vem*?\ 

et (!itos-1ui que je suis un composée 
d’huile o coton clarifiée et de suif «le 
boeuf railiné; que je i-riia la plus pure 
de toutes les grai-ibcs à hire ; que jo 
m’appelle la

êlfêlene
que je vaux mieux que le saindoux, 
que je rends plus de services que 1« 
beurre, que je vaux, pour frire, deux 
fois la quantité de l’un ou de l’autre et 
rends les mets plus faciles à digérer. 
On me trouve partout, en seaux de 3 

et 5 livres, mais je suis. 
Fabriquée seulement p.ar

The N. K. Fairbaiih 
Company,

Rues Wellington et Anne, 
Montreal.

Voyez ce que $10 comptant et de $3 à $5 pur mois peuvent faire, à
MONTiRPAI Çlin Un lot de 30 x 102. prix $120, $10 comp- 
SvlUii I rXE.ML.-OUU-’-- tant, balance $3 par mois. —Un lot 50 x
125, prix $200, $10 comptant, $4 par mois. — Lot 50 x 180, prix $300, 
$10 comptant, $5 par mois.
I HNCIinm Lot 50x200. deux fronts, prix $300, $10 comp- 
LVsivV7UC,UIL.'~- tant, $5 par mois. — Lot 75x103, prix $250, 
$10 comptant, $4 par mois. — Lot 53 x 106, prix $200, $10 comptant, 
$3 par mois.________________________

Pour aller au Sault au Récollet le trajet dure 45 minutes, prix 25c, 
et les lots de 25 x 100 se vendent $250.

Pour aller à la Côte des Neiges le trajet dure 30 minutes, passage 
20c, Prix des Lots de 25 pieds par 90, $300.

Pour aller à Montréal-Sud, 20 minutes, àLongueuil 22 minutes.Pas- 
sage allerjet retour, par bateau 5c, parles chars 10c, Lots 50 x 125, $200. 
Lots 30 x 102. $120.

Côte des Neiges et Sault au Récollet n ont pas d’eau. Longueuil pos­
sède un aqueduc, l’eau dans les maisons, canaux dans les rues. En outre, 
églises, collèges, couvents, bureau d’enregistrement.

Nos conditions sont les plus faciles, nos terrains sont double de la 
grandeur de ceux des autres localités et se vendent à plus bas prix.

©Ssr*PENSEZ A CELA.

PARENT FRERES, Bâtisse do la Banque 
du Peuple. 97 rue St=Jacques
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X Ah! De LGRIMIER X
Grand assc rlimont de Cravate* venant 

d'arriver. Nouveaux patrons ot 
nouvelle» forme».

1700 RUE NOTRE DAME
29—jno X

Pour savoir quel TcciiiS
IL FKKA DEMAIN

Chalet - Baromètre
^ $1.75 CHAQUE

Hearn & Harrison
1640~42 Ruo Notre-Dame
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TROISIEME PARTIE

(Suite)

Li.se regarda Mouette, non point 
courroucé© de lu chaleur extraordinai­
re que mettait sa fi’.le ft parler d«? tel­
le que si longtemps ello avait considé­
rée connue une rival© abhorrée, mais 
seulement étonné© eu dernier point de 
la faqtm calme et énergique avec la- 
quel.e IMeur tic* Neige© plaidait cette 
cauee^lft.

Cependant elle retomba dans un très 
grand silence, un silence dont rien ne 
la ©ortiiü de la journée, ni l'arrivée 
d'AbeiiAo, ni celle de Marguerite et 
d’Antoniet, ce dernier cependant ayant 
ft prefix*» de sa guéri mm de.» transports 
et des joie* dont uu véritable fil» eût 
été jaloux.

Depuis que Pascal le médecin 
avniuit déclaré Lise hors de danger, 
Antouiet €*t Marguerite exténués tou» 
le* deux de fatigue aUaient ae repo­
ser dans le pare.

Ija meilleure façon do retrouver rapi­
dement nos forces était on effet pour le 
Jeune Tssoainébl d’avoir Marguerite ft 
cAt# do lui. et puis de recommencer nos 
tableaux bien-aimé*.

I* matin mène, comme l'état do 
lia© aJIflit sans cesse eu n'améliorant, 
île étaient partis de fort bonne heure, 
la boite de peinture, un pliant et le 
chevalet avec eux.

Un peu on dehors du pire, sur uno 
légère élévation. An'oniot avait déjà 
remarqué un a.lorabl© site, loqnrt an 
©nJotl levant avait «k© teintes de vert 
et de roee tellement ©uavex, que pour 
rendre cet effet unique, U faUait abso­

lument î«*s avoir dorant 1 .» youx.
Il était Ift avec Mlle de Gexdn-s. tra­

vail! m: tout en parlant un L>r,u de tout, 
«le Lise, de Rolland, tuais surtout de 
leur amour, ft eux, et de leur avenir 
lorsque, tour A coup, un étrang«ir s'ap- 
pON-ha do.s «leux fnin 

Il avait, lui aussi, rattiravî des pein­
tres, «-t Marguerite rapidement le re­
connut pour celui qui déjà lui avait 
valu une si jolie annonce de Grégoire.

Elle fit un signe A Autociict ot parut 
faiDitemerut fort ahsorb«‘o par la lec­
ture «run livre dont aucun© page n’é­
tait coupé©.

Antouiet reconnut également l’artis­
te, rencontré ft quelque* jours do Ift, 
ot s’n.p|i:è‘:iit comme Marguerite ft le 
r«*cevoir avec un© froideur de glace, 
lorsque A«iri'‘îi Craponne, car c’étmit 
lui, le» aborda tous doux en disant :

—Oh ! monsieur, quel malheur u été 
!o vifit re. ces jonra-ci, et r-ourm© je vous 
ai plaints!... Voir souffrir ©a mère, 
la ravoir en danger, y «*t il une dou­
leur »otn1dablc A co’.le-là ?....

A d** t»*!’ s parole» on ne pouvait se 
dispenser de répondre.

Marguerite, du rosto. était un peu 
bavarde, et clic n’avait ri n «ompria 
à la gronderi© de 4 Irégcire. sinon pou«i- 
étre que le comte, un peu tfttillon, 
avait «10 co jour-là marcher sur quel­
que mauvaise herbe.

Dans cos campig:]^ pai»ib’.c» «»û ©île 
nvoit grandi, bien de» étranger», de» 
touristes r»i d-^s voyag'-nrs iws^aient. 
venant v-»ir la demeure du célèbre sa­
vant. et jamais ni M. do Gcsdres, ni 
Abeille no lui nvsuMil dé fou du de p«r- 
ler ou «b* répondre ft ceux qui lui di- 
sai«*nt nu- ’que» inota.

f>r, si ou devenant une Jeune fille 
elle «levait on » fTo* nmrntror moins do 
familiarité ft «’ » inconnu», ce n’était 
pa» !*• cas lorsque AnNuiku, son fiun- 
cé. son futur mari, cVst-ft-dir© son pro- 
tes-tcar, «'’ait ft »«•* o'ktA*

D«>:i»', no p^ .- 'Miî pas !n défonso de 
Gréguiro au sérieux, ode ©oisit aux

cheveux l’occasion qui lui permettait 
de faire marcher un peu ra jolie petite 
dangrue ros«».

—4)h ! oui, monsieur, dit-elle, voua 
pou vox lo croire que nous en n vous 
tous ou du chagrin !...

—Lo pays entier n éprouvé uno tr«'s 
grande sypathio pour vous, mademoi* 
HoUe. .\!e iiennettoz-vous d’ajouter que 
j’ai fait comme tout le pays !...

Le» beaux yeux expressifs de Mlle de 
G.-drea ayant r«Vpon«lu pour ©Le, 
Adrien continua :

—On dit que Mme Eec&méla va 
mieux, est-ce vrai ?

Ma mère est hors de danger, affir­
ma Antouiet, autrement senoiu-nous
ici ?

—G’ost évident. Vous devez être ex- 
trfuneiiMünt fatiguées le© uns et les au- 
tr«*». On dit cos natadie* terrible# ! 
et «-eux qui 1cm soignent tombent quel­
quefois malades à leur tour. •

No;:» étions nombreux.
— Et aToc mon père, «lit Marguerite, 

tout M'organise lo mieux possible, car 
kl ajfiM*rto uno très grande méthode 
à tout «i» qu'il fait.

—Oh ! M do ('rendre* est en effet un 
homme supérieur.

Mademoi sot! © votro soeur, si déücato, 
nb^t-olb» pas trop é;rrouvéc, monsieur ?

Beaucoup, en cfi. t ; ma s<>.*ur, mal­
gré »«*n énergie naturelle est un peu nu 
bmst «le se» for » : mais su santé a 
toujours été excellente, et mn mère 
ét ant hors «b* danger, Monctto elle- 
même r« premlra vite ro* fore**».

On m’a dit que M. Bargcmon vous 
avait quitté avant la maladie «b* Mm** 
E*c.im'Vu : son absence n dfi vous étro 
dure, ca; v! osl. |>« raît il, cxfrêniomcnt 
IntfClig'nt et dévoué. Et dans des cir­
constance seinblub!©#, jo ©ai*, par ex­
périence. qu’on s jamais trop de dé- 
vonen eut© «iut<air d# s«ii.

Adrien avait pr«»noncé ces mots d’une 
voix trè< donc\ mie T«»ix de cimiédien, 
ma'» dont les inlb-xion» savantes allè- 
r©ut «livit aux coeur* nntf# d«> Margim-

rtte et d’Autoniet.
Le fi!» de Craponne acheva do 1©» 

conquérir en ajoutant :
—Ne vous blessez pas de ce que je 

vais vousdiro ; mais Je suis venu vingt 
fois jusqu’à lu iswle de votre demeure, 
voulant vous proposer mi's services, 
quanti ce n’aurait été que pour aWor à 
Vie ou à Auch vous chercher dos remè­
des urgent»....

Je n’ai jamais osé entrer... Com­
ment auriez vous pris cette démarche 
d’un étranger V...

—Vous êtes un brave coenr, mon­
sieur, répondit Marguerite toute re­
muée.

Kt la connaissance ainsi faite all«a 
tout de suite très loin.

La conversation devint vite fort in­
time ; et bientèt avec une habileté re­
marquable Adrien tit dire aux deux 
fiancés tout <*e qu’H voulut.

C’e»t a nsi qu*il ©u* «m© Grégoire, 
pondant la maladie de Lise, avait ft 
peine mis les pieds au château ; que 
Germaine, au contraire, l’avait A peine 
quitté, que Koll-niid, parti definis une 
qiiin/<ine de jours environ, ne revien­
drait certainement pn» avant un bip» 
de temps nu moins aussi oonsiiiérabb».

Buis, incidemment, il aut aussi que 
Germaine rentrait souvent le soir tard 
ft Mit'SiidAJi, ftocorapaEnée quelquefois 
de Mouette, mais juaqu’au bout de» 
arbre» seulcwient.

—Le parc est ent >uré do mur», ajou­
ta Antouiet, il est sûr ; du r<*ste Mo­
uette est couraganao et le pays telle­
ment honnête que jamais, de mémoire 
d’homme, il ne s’y est rien passé.

A lrb*n écoutait ces chose» avec une 
singulière attention ; et lorsque le» 
<b*ux j«uiH*s gens le quittèrent, l’heure 
du déjeuner s'approchant, il savait A 
p« n pr«v« tout ce qu’il voulait ©avoir.

I k**«|n'il D» vit s'éloigner, il courut 
dans un village voisin, plus important 
que GelW «.f dans leqneJ U y avait un 
bureau té’.égrHfihlque.

LA, il expéilia la dépêche suivante :

“Mariette Hachelii'r. Buremi restant. 
Hyères.—Faites partir ooli* aujourd'hui 
même, urgent.

“Adrien.”
Le colis était humain, et s'appelait 

«laus uu certain monde : Nénest la 
Dénoté.

On verra dans quel but et pour quel 
travail, Adrien Craponne réclamait 
d’urgeuce l'arrivée de son honorable 
père.

A Musswîan, Grégoire était extrê­
mement madheureux depuis la muiiulie 
de Lise.

En eff«»t, il n’était plus reçu ft Ges- 
dres, où le* plu» simple» convenances* 
ft défaut de la mine glac iale de Pascal, 
lui avaient fait comprendre qu’il ne 
pouvait pl-ua mettre les pieds, pendaud 
cet extraordinaire désarroi.

Alors il ne voyait {«lus Monet te, ou 
ft jh*ii prè», cette fillette »i intelligente, 
si hautaine ©t si loyale et qui exer­
çait sur lui une sorte de fascination.

Car, ou le comprend, depuis la singu­
lière reconnaissance de Germaine et de 
«i fille, sans que la comtesse eut té­
moigné aucun désir ft cet égard, sans 
que son exquise dijlioatesse même eût 
laissé échapper un seul mot touchant 
io comte, Monctto n’avait po* plus par­
lé de lu4 que s’il n’eùt pas existé.

C’est que, par un bizarre phénomène, 
autant elle avait eu de l’indulgence et 
do la sympathie pour Grégoire tant 
qu’elle avait ignoré le» liens «pii l’unis- 
saient ft lui, niitmnt mam’miant ©Ile lui 
en voulait d’avoir martyrisé Germaine.

Marguerite en effet, alors que Fleur 
des Neiges prenait toujours le parti 
de M. de Mussidan bvi avait dit un 
jour :

Tu ne sais guère quel est ton proté­
gé ! c’est mi monstre, nia chère !

Oh ! ces fillette» qui n'oîTt jamais 
l’air de rien voir, et qui. au contraire, 
entendent tout, comprennent fout, re­
tiennent tout... Comme il faut s'en 
méfier !

Certainement Pascal ©t AbeUl©

avaient fait très ©rttemtion de ne pas 
parler devant leur fille de ce qu'ils up- 
pelaient les infamie» du comte, mais 
une foi» ou l’autre il* avaient quand 
îm'me laissé écha|g>er quelque chose, 

j Pascal surtout qui contenait maJ son 
! indignation, ot «oit par lui soit par le 

bavardage «le Joséphine, Marguerite 
savait A |>©u près tout ce qu’on repro­
chait A Grégoire.

—Un monstre ? répéta Mouette suf­
foqué»».

—Oui, appuya Marguerite avec une 
énergie plu» grande, tante Germaine 
t’a dit qu’elle avait une tille «pii était 
perdue, et pas morte, n’est-ce pas ?...

—Oui. Eh bien en quoi cola fait-il que 
M. de Musddaji «oit un monstre ?

—C’ewt lui qui a fait enlever cette 
petite A su mère, ma mignonne.

—C© n’pet pa.» possible, s’était écriée 
Fleur des Neiges é|>ouvaiitée.

—<“e«t. absolument vrai.
Et Marguerite, avec des détail* qu’A- 

beiUe eût été certainement stupéfaite 
de voir en iK>sse*sion de sa fille, se 
mit ft raconter ft Monet te tout «x* «pi’el- 
lo savait du martyre do Germaine.

Fleur de* Neige© qui n'avait jmis vou­
lu d’abord croire son ami, j»eu à jkmi 
avait ref*niMé ft toutes ces terribles his­
toires.

Elle devait plu* que jamais le» médi­
ter et les croire lorsque la pauvre Lise 
ayant parlé. oHe oifiirit qu’elle n’é­
tait pas la tille de Mme Esonutéla.

Momette l'aimait profondément, cet­
te exquise créature qui l’avait imurric 
«le son lait, et tant adorée, que jamais 
elle n’avait deviné ou senti qu’elle ne 
fut pas sa vraie fille.

Et c'étakt Grégoire, Grégoire pour 
lequel, font d’abonl. «»!le svsit éprouvé 
une si Irrésistible indulgence. Grégoire 
qui était cause de l’intolérable marty­
re de Mt» deux mères, de celle qui l’a­
vait mise au monde, et pi©urée sans 
l'otlMier une minute... d*» colle qui 
l’avaif recneiUi©, nourrie, élevée... ©t 
avec quel amour L • • •

Et pourquoi M. de Mussidan nvait- 
Î1 donné l'ordre barbare d’enlever l’cn- 
fant A sa mère?...

Marguerite encore, ne l'ignorak pas 
plus que le reste et ne lo cacha pas 
A Mouette :

—(V»t homme dont la conduite était 
abominable avait cru sa femme, tante 
Germaine, une sainte entre les wiint»*», 
capable des même© erreur» que lui !...

—Est-ce bien vrai cela ?.... avait 
demandé Mouette au comble do l'émo­
tion. Comment J'as-tu appris ?...

—Un soir i»érc me croyait endormis 
et le racontait A mania n.

Il avait découvert tout seul, grftce A 
sa merveilleuse intelligence, «‘t il disait 
comment... Mais avec qucills douleur, 
quelle colère, ma Mouette ?... Tu no 
peux même pas tVn faire l’idée. J’ai 
cru un instant que maman ne calme­
rait jamais l'indignation de itère !...

—Il y avait de quoi ! répondit 1« fil­
lette Je» deut© serrée© et le» prunelles 
dilatée».

Marguerite donnait ces derniers dé­
tail* ft sa fwtito amie, le lendemain 
même où Germaine, pour la première 
foi», l’avait pressé© contre sou coeur, 
aûre de sa maternité.

Aussi la comtesse n’cut-ellc pa» bo 
soin dan* sa jalousie, et avec Jo» justes 
griefs qu'elle nourrissait contre M. 
de Mussidan, de demander à «a till© 
de ne rien dire A Grégoire.

Mouette, nu contraire, l’évita, no r«'- 
veiwint pas ft Mussidan aux heures où 
il y était d’ordinaire, variant *♦-* vi­
sites, demandant ft sa mère de» rendez- 
von©, afin d'être bien seule avec elle.

Car elle voulait la revoir, et 1s visi­
ter en »e* moindre» détails, cette de­
meure où la com ter-«e, dan» su solitu­
de et son désespoir, l’avait tant pleuré©, 
tant regrettée, tant aimée de b»in. pui- 
wnit dan.» «vite seul© idée «le la ^'trou­
ver un j«»ur. la force do supiH>rtc»r ©c© 
déception» «d son martyre.

Il semblait ft Monet te qu'elle n’avait 
pas uuour© vu ^utc* a>m chas©© IsitiiMfi

v
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HYGIENE DANS

LES ECOLES
Une correspondance intéres­

sante

Non* «Ton* dljà fuit tm'utlon U'um* lit* 
tri* au bureau il y a
Q* juea l'eu) a lue*, par M. I . E. Arrham* 
b«i u!i. a<»crt‘taire>trétorier ilu bureau «Iim 
Ci'iuiiiUsuii'fN «I'i 'mIm « atboll'Hie* «J«* U 
dit- Ue Montréal. < • do.-uuienl u trait à 
la condition hygiénique (Wa é«*oK*a, et 
fHiar iv!a ne peut manquer U'iiit^n-vr 
▼ireiueut le lecteur. E” vulcl le t*ite 
complet :
Bureau de* C'ouiU)i»a.ilr.'a d'EiOlea catho­

liques roumina de la cité de Mont- 
-ésU

Le 14 septeuibre 18bl.

SI. récherln P. Beausoleil, M.I*
Président du Bureau d'ilyglénc, 

Monsieur le Président,
Je suis chargé de réclamer contre les 

rapports faits |wr M. J. E. Doré. Ingé­
nieur sanitaire, sur les écoles relevant du 
Bureau des C'omuiiasulres catholiques de 
Montréal, au point do vue de Miya.ène ; 
Ce» rapporta putdlés dans la presse sont 
d»* nature A produire sur l'opinion des 
Contribuables une Imprt salon aussi défa­
vorable que mal fondée eoiutue vous allez 
pouvoir en Juger par les pièces ofiielelles 
Cul suivent :

Vobd Ja seule et unique communication 
Clbdelle adressée nu Bureau par M. l'Ins­
pecteur sanitaire :
Bureau d’ÏIyglèae.

Hôtel de Ville,
Montréal, 2 février 1SD4 

M. T. E. Archambault, Bec.-Très, des 
Commissaires d'Ecoles catholiques 
romains,

Monsieur,
“J’ail été visiter hier, l'Ecole “Sars- 

"fleld'’, rue Centre, qui vient d’ètre ou- 
•‘verte après avoir été reconstruite pres- 
“qu'A neuf. Je suis obligé de vous dire 
•‘que J'ai été très désagréablement sur- 
“prla eu voyant les travaux faits IA, sous 
•'le rapport de la salubrité de lu bAtisse."

"J'ai vu dix-neuf cabinets et autant 
•‘d’urinoirs placés dans un coin de la salle 
•‘de récréation, sans division aucune du 
•“reste de la salle. Le modèle d'urinoir 
•“est défectueux. La forme du plancher 
•‘dans cotte partie ort sont placés les uii- 
•‘nolrs n’est pas bonne. Les tuyaux ven- 
•*tllHleurs eu tôle galvanisée ne sont pas 
Mon faits."

‘‘Les tuyaux ventilateurs du canal 
“d'égout ne doivent jamais être recou­
verts comme Ils le sont IA."

“ L’Ecole a été ouverte sans que les 
“travaux de drainage et de plomberie 
•“nient été éprouvés. I/e Bureau de Santé 
Va jamais été notifié du fait."

“Pour résumer. Je n'approuve pas les 
•travaux qui out été faits dans cette 
“maison (Je parle au point de vue hygié­
nique).’*

“Je dénoncerai cette Ecole devant mou 
•‘comité."

“J’ul l’honneur d’étre,
“Votre très humble serviteur,

(Signé) J. E. DOUE, 
“Ingénieur sanitaire."

Après la réception de cette lettre, le 
Bureau a dû faire examiner les ouvrages 
par des personnes compétentes ; au rap­
port reçu par la commission scolaire est 
annexé le certificat suivant :
No 82—“Bureau d’Hyglène,”

“Montréal, 14 février 1804.* 
“A tous les Intéressés"

“La présente est pour certifier que le 
•‘treizième Jour de février 1804 on a soi­
gneusement examiné la malsou portant 
•‘le nom d’Ecole Sarsfleld, rue Grand 
•‘Tronc et qu’on a aussi éprouvé ses 
•'tuyaux de drainage par la fumée et 
“qu'aucune cause d’insalubrité n’y a été 
•‘constatée.*’

“(Signé) J. E. DORE, 
“Ingénieur sanitaire.

Comme ce certificat de M. Doré détruit 
de fond eu comble les surprises désagréa­
bles de M. l’Inspecteur sanitaire, le Bu­
reau u’a pas poussé plus loin son investi­
gation.

M. Doré, voyant que les effets de sa let­
tre officielle lui retombaient sur la tête, 
a pris le moyen de compromettre la com­
mission scolaire en adressant ses rapports 
•u Bureau d'Hygiène et A la presse.

Examinons si ce genre d’attaques est 
•lieux fondé que lo premier.

Le 30 mal dernier, le journal “Le Mon­
de'* publiait l'entrefilet suivant :

“Plaintes contre la coustructlou de plu­
sieurs grands édifices."

“Le Bureau d'Hygiène municipal se 
“plaint que dans ces édifices on ne se 
“préoccupe en aucune façon des règle­
ments concernant le plombage et le drai-
"nage et cela malgré des avis réitérés.....
“l’Ecole des Commissaires, coin des rues 
“Mignonne et St-Hubert est en faute sur 
“ce point.'*

Voici un certificat qui prouve encore une 
fols que M. l’Inspecteur sanitaire devrait 
se renseigner avant de faire arriver ses 
plaintes au public par la voix de la presse.
“Bureau d’Hyglène."

“Hôtel de Ville,”
Montréal, 28 Juillet 1804.

“Je, soussigné, certifie que le canal 
“d’égout en tuile construit par J. Oui­
met pour l'Ecole Montcalm, coin des 
“rues St-Hubert et Mignonne, dans le 
“cours do mal 1803 a été examiné st reçu 
“par le bureau ci-dessus."

“(Signé) J. E. DEROCHER.
“Sergent.”

Le premier septembre courant, A la 
•ellle de la réouverture des classes, M. 
l’Inspecteur sanitaire a encore éprouvé

le besoin de pronv»*r au publie tout l'in
térèt qu'L porte sux contribuables catho­
liques dans un rapport q i il a udr«-**é au 
Bureau d llyglèue et A 1« preet : pour 
renouveler »es a .uaa loae et plaindre 
que les t'ommlsaai.es d'Ecoleâ • sthoil- 
«tues ne se siui pas o *eupés du règlement
ad. ipté récemment par le c*u.is»ll de ville ;
o. i Tu .. j f« * préparer d->*< plan déf. •- 
ttt'Uix et n’ont pas même songé A les >ou- 
m»rtre A l'ingénieur sanitaire.

Eu ré|K>uHe A ce» aeeusatlous Intermit­
tentes. le Bureau, à sa séance du 4 sep 
tembre courant, a *ud pté la résolution 
suivante :

Sur proposition de M. l’échevln Pr."fon­
taine appuyé# par M. le curé (JululWau. 
il est résolu :

Une la nouvelle commission »<o.*<!re de 
Montréal, après avoir pris tou: al seau c 
des précautions minutieuses et lutolllgi :i- 
les prises par l'amlen Bureau pour la 
construction des dites écoles tiurntield et 
Montcalm, croit le son devoir de protester 
«outre les rapports mal fondés faits au 
lliueuu «le Sauté par l'Ingénieur HanltaLe 
de la cité de Montréal, «a sujet de la 
condition hygiénique des susdites é<-o'.e* 
et surtout contre les rapports exagérés 
et malveillant « publiés A divers inter­
valles dans les journaux do la < lté. les­
quels rapports sont de nature A ft.Ire un 
tort considérable aux dites écoles et A 
mettre le public sons l'Impression que 
l'ancien Bureau des écoles catholiques u 
gravement manqué A ton devoir, ce t^il 
n’est pas conforme aux falls, attendu que 
lorsque la cons:ruction des dites écoles 
a été commencée, 11 n'exisiult aucun ré­
gi emer.t obligeant les commissaires A sou­
mettre les plans de? dites constructions 
aux autorité» municipales."

‘•Le secrétaire-trésorier est chargé d’a­
dresser au Bureau d'Uyglène de Montréal 
un extrait de la présente résolution et 
A l'accompagner de remarques conformes 
aux faits afin de faire di-paralrre la 
mauvaise Impression que M. l'Ingénieur 
sanitaire de la < .ré travaille A produire 
contre la commission des écoles catholi­
ques de Montréal."

Permettez-mol d’ajouter M. le président, 
que lu <'ouimUslou des écolv>s catholiques 
de Montréal a toujours eu en vue de met­
tre A lu disposition des contribuables des 
écoles aussi parfaites que possible sous le 
double rapport de l'hygiène et du confort; 
pour se convaincre de cette vérité, 11 n’y 
a qu’A Jeter un coup d'ocll sur les mai­
sons d’écoles qui existaient 11 y a vingt- 
cinq ans et celles d'aujourd'hui.

Aucun des honorables citoyens qui ont 
fait partie de 1a Commission scolaire de­
puis 25 ans n'a la prétention d'être arrivé 
A la perfection dans la construction des 
écoles, mais tous peuvent dire avec 
vérité qu'ils ont fuit de leur mieux pour 
y arriver.

Le Bureau a toujours été. et est encore 
aujourd'hui parfaitement disposé A sui­
vre les directions que vous voudrez bien 
lui communiquer officiellement. Mais 11 
ne peut consentir A se conformer aux 
ordres d’employés qui agissent sans votre 
autorité et sans votre concours.

Dans l’espérance. Monsieur le Président, 
que ces explications donneront pleine et 
entière satisfaction A votre honorable Bu­
reau. je demeure votre tout dévoué ser­
viteur,

U. E. ARCHAMBAULT, 
Sec.-Très.

WCHO

Mme. 1F. H. IHtcher
Bangor, Me.

J'ai ote Cuorie
De maux de tête nerve ux. qui mo causaient une 
souffrance intense par Hood's Sarsaparilla. 
Je souffrais tellement du mal de tète que |e de* 
vais coucher dans une chambre noire les yeux 
iouverts afin de n’entendre aucun son et ne voif 
lucun rayon, car j’en devenais folle. Mon sys­
tème nerveux était derange. Aujourd’hui je 
suis guene et c'est Hood’s Sarsapa­
rilla qui a tout fait cela." Mme Wm. H. Pit* 
( iii.it, 107 Broadway, Bangor, Mc.

Hood's Pills guérissent le dérangement 
du foie, constipation, bile, mal do tête. 25 cents.

LISEZ CE TÉMOIGNAGE
Bn faveur du Remède du Dr J. B. 

BERGERON, pour (es mala­
dies dos reins 

(rognons)
J. T. BELAIRK, de la compagnie Belaire & 

Piuze. marchands de machines, a cou* 
dre. piano?, orgues, meubles, etc., 1425 
et 1427 rue 8te Catherine.

Montréal, 1 Octobre 1891.
J. E. RKKGKRO.V, Kcr., M.I).

Monsieur,
Je. soussigné, certifie nue grAre à vos soins 

et à votre remède, pendant trois jours, j’ai 
été guéri d’un mal do reins qui mo faisait 
souffrir nu point que je ne pouvais marcher, 
et cola depuis plus d'un moi?. Ah*ni. c’est 
avec beaucoup do plaisir que je conseille à 
tous ceux qui souffrent de ne pas retarder à 
vous voir.

Avec reconnaissance.
Votre,

le J. RELAIKE.

* GRAVE MALADIE des NERFS
UVHlilE FAB LL-

DU BAUME DANIS COMPOSE DE C BEAUPRE
San» nvotr Jamais été annoncée, ma préparation pour calmer le» douleur?, naanqur <to moiu- 

rm-U. névrulul**. <•:.* *>at rce. mmicd-v d'ellc-tnème par sc* mérites au point que de» timutioua 
ir i« r<‘»*<' iii'iUtitca ci mnit-u<vi t .* aursir

!»• plu-. cotMuic ou p -ut ic voir par la liste <1* pilx cl-dcssous, les marchands retirent un 
bénéhci* petit de la vente de ma préparation.

I) est tr^s naturel alors que quelque* mis »*e ces m irchands (le très petit nombre heurcuse- 
nunt) m lent tenu « *ir j r> tii' r »l<* ia confiance »le leurs events puir Insister A leur faire prendro 
une autre prép:<r:.tio:> qui le::r d< rao un profit beaucoup plus fort. Kn faoa de cet étut de ch<*- 
*•8. Hun* > ou loir un|><>»er ni* préparation A ceux qui ne la connairiu-ut pas encore, je reo m- 
matuL-a ceux q.'.i dcslrciit l'avoir d<: bien s’ureurer qu'un leur donne la ralentie et u< n une 
autre.

TRAIT D1ST1N< TIF -|i es» t ré* facile de faire un sirop pour calm ir. mal* le trait dtstiudtf 
île mou MAI Mi. (CAMS ( <OJPOÿk c'est qu'il ne donne pas d'agitation nerveuse a i réveil, 
("ibt cette qualité qui a fait sa réputation, dont d’autres cherchent maintenant è profiter en 
faisant <u ► imitations qui r> ssemblent beam oiip t. ma préparation. IVraouné ne leur nh le 
droit défaite un sirop calmant, mala pourquoi lui dinner une apparence si semblable au 
mien r PK1X

DU BAUME D’ANIS COMPOSE
DE C. BEAUPRE :

1 ou 2 Flecons par flacon ................................................  $ 0.25
3 Pacona ou plus par flacon ........................................... 0.^0
10 Flacons ou une dizaine ........................................... 1.8Q
100 Flacons ou une centaine.............................................. 16.20

AL!X MARCH AN DS—Une remise spéciale sera faite nu x marchands aeule- 
ment : 5 p. c. pour paiement en 30 jours ; 10 p. c. pour paiement sur livraison, do ma­
nière h éviter les frais d’entrèc aux livres. Ces prix sont Invariables.

285-10 C. BEAUPRE.

Nous sommes heureux d’inviter les dames venir se 
choisir un Manteau parmi le riche assortiment 

que nous avons importé directement des 
meilleures maisons de Paris,

Londres et Berlin.

Choix immense, dernières produo 
Lions des Modes Européennes

Nous avons aussi une collection très 
complète

D’ETOFFES A MANTEAUX
Avec Ornements et Passementeries

Tout est Détaillé aux Prix du Gros

9.10.12

0)

. Anchor Weakness Cure
Sont!., 1er OrroB*i: ISM.

l'epui? deux an*, le *o*.iffta:a d'une WALAD1R b ERVS1JSC t» île 
que je u*: pcuvaU gmiutun i nul nul de top*»* jour et i«uir. Jciuc'.tU 
lait-otgtter i»*«r Pl uct cure tiie*l> < lu», et ai ca-eye un grand noni'in »io 

tenté! ■> au* atmun *•■(«. v». .lenci.i- rendu a ne plu-j vouluir mi' faire aoigutr. tHlri< rnt 
••lu. detnert^u Un J t e lu»-.ur L\l’wa; .m la lettre «le M. A. ihtte» eu fu\»» .. U»- \ ro 

rem< d" M Anchor. t ei.ilf iti«lciue«it in»*n * <-. .1.-îl» a’ore l'c^tti de'Pire pru;tan'Uo .
» ir.a " rande »urnri*r. i n r •iiva;. ai*r» - e q j«»tir<* un irneuv »»onaible. .1 at eoiittii •• a 
prenc o l AJfCUOZl WiTAléNEb*. ( URL \ .«u.joutd bui 1 app ui i»*’#iH revenu. ». u»i ,• 
ce MO'itiiK-il < aime qui m'av ai. ab utdoii'io depuis *•( loi.gluinp»» • o me foi* un d< \ uir do \ ouh 
écrire t>our voue fai'e coni.tti'te lo r> «ultat uo l'emploi de \mro ronuidc. Je u'aurai* jam.a» 
cru nie voir nu*»i bien portant que je le «uit aujourd'hui. Votre irê» humble.

J. O. Wr.ILÜUKNN KR. Eiuanîcur.

iJcHi.tiulez gratis un écliantillo'' *lo ce fameux tonique au magasin il* la

ANCHOR MED. ÇO’Y
No 1626 RUE NOTRE-DAME

Prenez au8«i les Plliih s du .Mr Nelson contre la Pâleur.
I ne dose de tT.psules Weher lut* Inrdllllblenient le Ver Kolltnlre. Prix, $1.50

Lo Remèdo du Dr J. E. Bergeron est 
•n vonto dann loa pharmacien.

Le docteur peut étro consulté nu No 
147 rue St Denis. 6, 10—q h ,

I. ARONSON & CIE.# I \ prêteur* sur gages li-
, y I \ cencies. 3121 rue S'otrc-

JL Datuo, pre- do la ruo
Vin»>t, iM-éioiii «!.' l ;«r- 

v+ ÿM HflV gent ?ur mont r. ; «ic 
toutes sortes, diamants, 

Hiouterle. vétttRWBto. piano?, meubles, tapie, 
sic. Toutes transactions strictomont oonff- 
dentiellco. 258—1ms—j no

ARGENT A PRETER
SUR BILLETS

P. E. Dt HAMEL & CIE,
M 8—jno

70 Rue Saint Jacques.
VibA-vis La l’KEftSR.

œ

C0T3 ^

(4

ACHETEKOST VS

PAIN de SIX LIVRES
---- DE -------

Stuart & Herbert
Livre dan» toute» le? purlice de la ville.

▼BLLPHONK 710B.

011 et 610 ] ln«% liivard
‘Aill—w s—jno

HOTEL ST. LAURENT
bü et liur .St. l auréat

BOISSEAU
Nous avons récemment fait de Grands achatsdirec- 
tement des Manufactures, à de tels Bas Prix, que 
nous pouvons nous glorifier de POS5EDER LES 
- - MEILLEURES VALEURS DE MONTREAL. - -

MM ROBILLARD U FILSJee nouveaux 
propr.etaire-*. ont fait de* améliorât Unie qui 
en font un bétel do premiere cla»»c.

Prix MoJcrétt. 2-21— no—m a

JULES MMM&Oie
BEI MS, rilAXCE

CHAMPAGNES
8t0fk privé. Kxlrii Srr d'An- 

glcterre. Extra ser.

Ces Chain pagnes île premiere classe 
sont leo moins chers sur lo marché.

GILLESPIE & CIE
MONTRÉAL

Agents pour le Canada
834—Mt—lno

Epargnez les commis­
sions des professeurs de 
musique et des agents en 
achetant vos pianos aux 
entrepots de C. W. Lind­
say, 2268, 2270 et 2272 
rue Sainte Catherine. Le 
plus grand assortiment de 
pianos américains et ca­
nadiens à Montréal, à 
votre choix.

COUVERTES ie CHEVAUX
Les plus grands fabricants do Cou­
vertes de chevaux au Canada. 

Toutes les qualités.

HARNAIS ET SELLERIE,
CARROSSES ET SLEIGHS

Tout ce qu'il faut pour le cheval eî l'é­
curie. Marchandises directes du fai­
seur à 1 acheteur. Prix garantis plus 

bas qu'alllcurs.

r* TJ "R ST - PA.TJU 
MONTREAU

E. N. HENEY & CIE.
2G.°>—1 M s—jno

750 PAIRES = = =
de Couvertes Blanches

En pnre laine, qui sont la balance d'une trop grande production 
d'une manufacture et que uouh avons pu obteuir aux 

prix que nous avous oÜTcrü.

A $2.2$ - COUVERTES Blanches pure laine, valeur $3.50 
A $3.15 - COUVERTES Blanches pure laine, valeur $4.50 
A $3-75 - COUVERTES Blanches pure laine, valeur $5.00 
A $4.25 - COUV ERTES Blanches pure laine, valeur $6.00

A $2.00 - COUVERTES (IRISES pure laine, valeur $3.00 
A $2.25 - COUVERTES (IRISES pure laine, valeur $3.50

A $2.65 - COUVERTES (IRISES pure laine, valeur $3.90 
A $3-25 - COUVERTES (IRISES pure laine, valeur $5.00

A $1.03 - COUVERTES Eantaisic pure laine, valeur $3.25 
A $2.50 - COUVERTES Fantaisie pure laine, valeur $4.00 
A $4.00 - COUVERTES Fantaisie pure laine, valeur $6.50

Flanelles ! Flanelles !
A 15c - Bonne Flanelle (irise............... valeur 22c
A 19c - Bonne Flanelle (Irise croisée, valeur 27c 
A 22c - Flanelle (Irise, qualité extra, valeur 30c

50 pièces Flanelle française de fantaisie pour toilette du 
matin, à 39 cts, valeur 50 cts.

2 Fameux Lots de Rubans
275 pièces de Rubans fantaisie, soie, choix merveilleux

A (20 au lieu de 25c A 15c au lieu de 35c

300 douzaines Corps en laine et à côtes pour 
dames, longues manches, à 25c au lieu de 45c.

Nous reeounnaudous ce lot comme extra bon marché.

BOISSEAU - FRERES
Coin des rues St-Laurent, Ste-Catherine et St-Charles-Borromée

UULUbZ
HELLO JIMMY !

Quel Cigare Fumes-tu de ce 
temps-ci ? \ \ \ \

1 .Il CKjÎ^VTIIi

MONOPOLE
Et toi ? 

aussi 
meilleur

fume pas d’autre

TONIQUE OU JOUR
CUC MT DE LA OY-PCrSIZ. 

AFPAIEZCMMNT, PERTE O APPETIT, 
DIGESTION DirFIÔILC. CTO,

KEHNETH CAMPBELL «CO.
 -, MONTREAL.

ÿ L’Essence de Vie du Prof. Hubert a
(iuérlt prvm<inennnci}i Je iJir/in j>v/inalnré%
Je iiHtiH/uc fie virilité, la débilité ver mise, h* 
erreur» tir jriniessc. Envoyez chercher Je» 
traité»—GRA TfS.

l’ILOl'. IIlHIJltT, r.0. Kox 575, Montréal.
13» -jim |__ |

milieu deequellos Germaine avait 
sa vie. fi , T

rôtnit d’abord le portrait de Lu- 
n et tout ce qui lui avait appartenu, 
lôrniaine parla longtemps et long- 
ms il Mouette de eo grand-i>ère qui 
-lit aimée, aans l’avoir jamis vue, 
iui avait laissé une fortune princiére. 
> que sa vie fût ansei heureux que 
sible en dehors des éventualité* que 
désordre de Grégoire pouvait nme-

:t tout cp qui SC rapportait en effet 
Lucien, Fleur dos Neiges 1 adora, 

voulait que Germaine lut rncon 
le moindre détail de son existence, 

son caractère ; quVlle dise comment 
avait comment sa fortune. > i g»' 
ywlté la noblesse do «oh sentiments. 
Çt lorsqu’elle eut appris que 00 fn- 

maringe, auquel du re"te il avait 
conduit par la plus habile des diplo- 

tios n’avait été voulu par lui que 
ir payer la dette contractée vis A 
dn vieux curé, «on bienfaiteur. 1 ad- 

ratiou de Monette ne connut i>.us de

"pourquoi m’as-tu npi>eléo Blanche? 
nanda t-elltt tout A coup A la com-

»-el répondit :
'tait le nom de Mine de X Tlam- 
VIusshIaii. In nière de l’abbé, ta 
de, |vir conséquent. 
r des Neiges, ses fines ira n nos 
m*nt «lilatécs, dit un i»eu bas et 
sèchement :
ne veux pas porter ce nom : U 

n'appeler Lucie, désormais!... 
naine la pressa sur s*>n coeur A 
Ter et. la mangeant de baisers : 
1 ! dit-elle, lui qui fa tnnt dési- 
oralt-H heureux de retrouver 
me tu tp aujourd'hui ! - • . 
s. avec yn'S sentiments si rnfn- 
eUe-méme, Moueitto dit A la com-

Mimn adorée, veiixlu être tout 
digne d« bon papa Lucien, veux-
I noua «n aoyona dignes tout ta

T'
t I

Mme de Villara-
los deux ?....

Un jhîu angoissée 
Ward lu. regarda.

lorsque Lucien, dont Venfant évo­
quait le nom. avait quelque chose de 
très ]>énib]e A lui iiomamler, il prenait 
avec elle <*os doiinti et profondes in­
flexions de voix, il avait les mêmes re­
gards d'ineffables tendresse.

Qu*c4t-ce que tu veux ? lui deman­
da-t-elle .le coeur serré d’appréhension.

Monette s’assit sur les genoux de sa 
mère, lui passant les bras autour du 
cou :

Je vais être la femme de Ho!land, 
dit-elle, n‘c*t-ce pas ?

—Ah î je l’espêro de toute mou Ame . 
s’écria Germaine.

—Kh bien, aux .veux de tous, cela 
seul justifiera tontes tes tendresses, 
tourtes tes générosités... Tout ce que 
tu ns m’appartiendra tout «le même, et 
l»ersonne ne pourra s’étonner que tu ai­
mes A la folie, la femme de ton fii« 
adoptif ?....

Car Holland est tou lils adoptif, n’est- 
ce pas ?....

—Ah ! il est encore bien pîiw sou­
pira Germaine!....

—Quoi donc 7....
- Je te le dirai tout A l’heure, conti­

nue.
Ne révèle A personne le secret tom­

bé «les lèvres «rune agonisante, veux- 
tu V. .. . Avons nous besoin qu’on le 
sache pour nous adorer plus que trait ?.. 
Nous le «avons, sans nul «Imite possi­
ble toutes les deux, cciii ne nous safflt- 
il pas ?....

(’’est bien beau ce «pie tu me de­
mandes IA, main je n\ n serai pas ca­
pable !.... Je suis si tièr.* «le tm.... 
Je te trouve si belle, si pure, si ado­
rable!... Mais j«‘ voudrais dire au 
monde entier : (\ut«* bllet’e est plus jo­
lie que l«‘s étoiles qui brillent au eicl 
et que les fleurs qui parfument la ter­
re. «‘Ile est A moi. A moi. je l’ai i>or- 
téo dans mon •oin... après me l’avoir 
pru^ L>b»u me l’a r#nluel..*.~ ,

—Et tu tueras celle qui m’a. après 
toi. faite ce que je suis ? Non, non. si ce 
Dieu qui nous a réunies veut qu’on le 
sache, il fera parler maman Lise, i-1 
forcera ses lèvres doses A s’ouvrir 
d’d les-mêmes. Ne force pas sa vo­
lonté, laiwcsln libre... Est-ce qu* cela 
n'eut pas plus grand, plus noble «le no­
tre part ?...

—Il me semble que mon père me par­
le par ta voix, ma Lucie adorée... Je 
l’obéirai !...

—Oui, et de cette façon, continua 
Monette, je n’aurai pas besoin «le re­
connaître pour mon père celui qui m’a 
reniée.

En prononçant ces derniers mots, les 
beaux yeux biens de la fillette s'étalent 
singulièrement assombris et dilatés.

Ah ! ce n'était plus la douceur ex­
quis» «le Lucien qui était maintenant 
l’expression «le scs ifhxits suaves!... 
Non, les narines palpitante, scs sour­
cils purs, légèrement froncés, «‘lie rcs- 
pcmb’.nlt A quelque adorable petite Né­
mésis énergique et implacable.

Germaine se aontit heureuse A en 
mourir «le la voir ainsi.

Elle ne lui dit point <*ette banale pa­
role. si souvent sur les lèvres en des 
cas analogues.

—C*est ton père !...
Au cou ira ire, elle fut satisfaite de se 

voir aimée «le cette façon, et au fond 
d’elle même elle pensa :

JVtto rancune pour mes douleurs, 
cVst justice !

Et trop loyale pour dire ce qu’elle 
ne p« n> iit pas, die sc tut !

-Maintenant que cette question est 
r«'*g>léo «lit Fleur des Neige*, comme 
tout ce qui te touche est ma vi<‘ même, 
veux-tu me raconter les liens qui t’unis- 
sent A Holland.

Silencieusement. Germaine inclina la 
tê*e.

Hans le sentiment si pur qu’elle 
avait éprouvé •'owr André, il n’y avait 
rien qui pût la fair# hésiter une seule 
miuute à «n parler A sa hile ; mais par

les années écoulée* et les douleurs poi­
gnantes de sa vie, ce sentiment était 
devenu tdloment profoml en elle, que 
soulever Je voile «pii l’entourait lui 
était maintenant In <*.hose A la fois la 
plus donc© «‘t la plus cruelle «pie l’on 
pût lui demander.

—J’avais été ftîcvée, dit-elle néan­
moins nu bout «b» queîqm s minutes, 
avec un cousin, tils du fière «le mon 
père.

Il «’appelait André.
Tandis qu’il m’aimait ainsi qn’Abcil- 

îe comme une sœur plus jeune, dans 
mon coeur pour lui, moi. j’ai toujours 
eu lo même sentiment <|ue tu éprouves 
pour Rolland...

11 était intelligent, gai. aimable, bon., 
tout ce qui était élevé et généreux trou 
vait un é«*ho en lui....

Malheureusement, il avait un des dé­
fauts de cette adorable nature, si rieu­
se, si en dehors, il était un peu léger, et 
ne calculait pas toujours les consi'qucn- 
CC'S de scs actes.

Mais j’avais de tout teni]« été, moi, 
si sérieuse, si triste même!....

—Nos deux natures ne se contrcba- 
lam*eraient-ollos pas ainsi ?

11 était ingénieur, faisant sa dernière 
année A l’école centrale, et déjà i*èro 
avait fixé l'époque «le notre mariage, 
lors<|ii’un jour, il arriva en proie A un 
d«V«K**|»oir sans nom.

Fore avait une affaire qui l'appelait 
d«*boi*s ce soir-lù.

Quand U fut sorti, j'arrachai A An­
dré le secret de sa douleur.

—11 t’a raconté cria, s’écria Monet­
te, A toi «pii l’aimais ?

Germaine inclina In tête.
—Oui, dït-dle, et je m* vivais quo 

pour lui!.... Il y a vingt ans pas<és, 
il me semble que c’était hier !. .. .

—Ah! bien-uimée maman!... Mar 
guéri u» a bien raison de «lire que tu «^ 
la sainte d«‘s aalnt«»s !....

(’’est alors que tu as pris Holland 
nv«'c toi, car c‘o.*t Roÿs^d le fils d’An 
dré, n’est-ce paa ?..•/•

—Ah ! il peut t'adorer, va, il ne le 
fera jamais assez !

- Ne parle pas ainsi, il m’a payée au 
ceiiîrp’c, car il a été tout pour moi, 
dans ma vio si «lésoléc....

Mais no rappo’ons pas ces choses, cl- 
i«»s sont si cnmilcs !....

Cm c’est bi« 11 : «d. grAcc A lui. j«» lo 
porterai, moi aussi, c«* nom «le Bnrgc- 
nmn dont je suis si fière!...

—Tu n’eu a pas encore parlé A Lise 
de <•<» projet de maria#*» ?...

—Oh ! non. U n’y a pas de danger, 
elle <»st si ombrageuse !...

('©pendant, je crois qu'elle ^«’copie­
ra avec une «•crtaine rocou naissain .

U«»«‘ontiftissance !... s’exclama Ger­
maine. que veux-tu dire ?

—Mai* «mi. «•«• mariage me donne A 
toi, et lui é\ito l'aveu, dont ridée sou!© 
la inet «buis un péri! de mort.

—CVst possible, après tout ; et «lès 
que nous saurons «*û Holland peut re- 
eevoir une lettre de nous, nous lui écri­
rons tontes» ces choses...

Et même, je m’arrangerai pour aller 
l'attendre quelque part «lès s«»n retour 
on ^’rnnee. et !«'* lui apprendre moi- 
même do vive voix.

I/A, avec les nouvelles de Mathieu, 
qu’il nous ra]»portera. nous verrons s’il 
ne vaut pas mieux, comme tu me le 
«lisais, éjwrgncr A c«'tt«» pauvre Lis*» 
le désespoir atroce «lo croire que je 
veux lui enlever l'illusion «b» »a mater-

—Tu es divine, vois-tu maman, et je 
t’adoro !....

Le lendemain, une dépêche arriva de 
Rolland ; clic était adressée A la com­
tes*!*.

-Mathieu a parié, lui «lisait ü. Pieu 
nous bénit!.... Aime bien Momdtc !

Germaine ne la montra «pi’A sa fdl«\
EM«»s baisèrent toutes les «leux le 

«•lier iM't.it papier bleu, mais elles n’n- 
vaient b<<soin ni ’.’une ni l’autre «îo «*«' 
nouveau témoignage pour être sûre» «b» 
ce sc« ret qui l«*s r«*ndait si h«»ureusos !..

LUs «liait de mieux en mieux.

(Jermaine rentournit «le soins dont 
IYs<\il seul «•oniprenait la portée.

C’étaient «les attenthms et des témoi­
gnages «le tendresse tolhuncnt délicats 
«pu* les larmes on venu huit aux y«»ux 
«h» M. «1«* (i«*sdrc'i.

La convalescente, encore si faible, 
m» pouvait rien répomlrc u la comtes­
se ; parfois même «lie semblait sne- 
«•ombor sous !c poids «runc intraduisible 
émotion, «*t surtout lors«iuc Abeille n’é­
tait pas IA, elle pleurait silencieuse­
ment. amèrement.

Un soir Germaine partit tari pour 
Musshlnn.

Monette devait l'accompagner jus­
qu’au bout «lu parc.

La nuit était splendide.
Dans un ciel sembla b! <* A un vélum 

b!«*u foncé, que «les milliers de clous 
en diamants para is* ai out r«*tenir très 
haut. In lune ne *0 mon:mit iwis : mais 
si grands était la tnui'cmvnce «L* <-et- 
t«» nuit ningnifiijtie «ja’o • y voyait dis- 
tinetwiienl.

A l’orée «lu parc, les massifs ressem­
blaient A «le grau les taches grises «pii 
«o «lé«*oupaient plus foncées sur les 
étembns claires «!«*s vignes et des 
champs pr«'i»aivs pnir l«‘s semailles.

Les lamies, encore pleines «le genêts 
en fleurs, embaumaient.

D(»s chèvrefeuilles, épars dans l’im- 
m«'n*«» parc «le GcaIivs. mêlaient la 
fine griserie «le leur parfum doux aux 
Kenrteurs «l’encens de* plus et «1«*m myr­
tes épanouis.

La campagne était enveloppée «l’une 
paix profoinh», «»n n’entendait que le 
champ monotoin* «l«^ quc!«pn > rainettes 
ou le sifflemnt lointain et mélancolique 
du « rapaud.

—Que cVst beau, maman, «lit Monet­
te, qui marchait sUeacieuac A son bras. 
Et comme je t'aime. Mon coeur est 
plein «le t«»i !.. . .

Elle s’arrêta, le regardant en extase.
Que tu e« belle, «•ontinna-telle. Si 

tu te voyais, sous eette douce lumière 
qui tombe des C toiles, tu es toute blan­

che !...
lYncho-toi vers moi!..
(Jormaino comprit, et mit son visage 

A Ja hauteur «l«*s lèvres «le sa fille.
—Oh ! no jamais to quitter, dit la 

Cornton*© éperdue, passer nia vio entre 
Hcüaïul et toi!.... Voir vos enfants 
gramlir sur moi genoux!... Qu’ai-je 
fait pour mériter un bonheur pareil ?..

Fuis se redressant :
—Pourvu «iu'il no nous arrive rien !... 

fit-elle ave: un frisson.
H rifre vite, ma Lucie, l’humidké do 

la nuit vient, il ute semble.
Un craquement se lit eutoudre dans 

le« feuilles.
—('V.st Joséphine, A faqueUc j'avais 

doiun'* rendez-v*.us A la lisi«;r# du pare, 
«lit Germaine. Toi, chérie, va vit* dans 
ta jolie chambre rêver do Rolland et 
de moi !.... «le moi, ta vraie mère, et 
qui t’ai retrouvée par un si grand mi­
racle de Dieu, après t’avoir si désospé- 
réinciit pleuré©, fri longtemps cherchée !

Elles s'embrassèrent A plusieurs re- 
prisc* ; or, aurait dit qu'eUes ne pou­
vaient plus «e quitter.

Enfin Joséphine arriva.
("était le signal de la séparation.
Germa Jno avait dlftpntu depuis plus 

d'un quart d’heur© sous le* grands ar­
bres «pie Monette, immobile, essayait 
encore d’eutendre lo bruit de ses pas.

Tout A coup elle porta les doux mai as 
A son coeur :

—Uoinine Je Tnime, dit-elle, et com­
me nos pensées sont les mêmes !.... 
Elle me parle toujours «lo la chose qui 
<*«t nu moment même dans mon esprit !

A cet instant précis, ou marcha & 
deux pas «le M «motte.

Elle n’eut iwis peur et pensa, nu con­
traire, en allant vers le bruit :

—Mainau aura oublié de me dire 
quelque chose.

Et tout haut .plus cérémonieuse A 
cause do Joséphine qui, pouvait Mes 
tout proche et entendre ;

(▲ suivre) .
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AVIS ADX ANNONCEURS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusqu’à 6 heures p.m., 
Vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l’insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.

LES CONDUCTEURS
L'enquête devant

police
la cour de

La circulation fie “ LA 
Pit ESSE” (:W,08Ï copies 
par jour) est cinq fois aussi 
am side cubic que celle de 
tout autre journal français 
à Montreal.

Le Consul Conôral de France au Ca­
nada aura l’honneur de reoevoir Rca 
compatriotes Jt la chancellerie du con­
sulat général, 07 rue St Jacques, le di­
manche, I I octobre 1S04, il partir de 3 
heures de i*apr£s-tmdi.

Tous les FrniiQüi* résidents ou de 
passagt» il Montréal sont invités ù « 
rendre il cette réunion.

I/enquéto dans l'afTaire di»s eondue- 
teurs du Craud Tronc, s’est continuée 
hier eu cour de polU^e. M. .Ma -mastt-r 
demande h voir le mandat d'apK-s It»- 
qu. l leu défei'ileurs «>nt été arrêtés, et 
di-mainle quo les papiers saiain par le 
Kraud omnétaMe sur la i^rsoaue île 
ses <dients. leur soient n‘mis. la défen­
se en a liesoln. D’après ie savant avo- 
eat, U n’y a pas de loi qui autorise qui 
quo iv soit d’enlever les papiers privés 
d un accusé. On a décidé un |»olnt seiu- 
hlahle lors du pnwés des anarchistes 
A Chicago. la» juge Dugaii maintient 
que ees papiers ont été saisis dans l'in­
térêt de 1* administra lion de la justice. 
Ia» savant avocat isairra les «•xaminer 
A son ais**. M. Maemaster dit ensuite 
que vu qm* l'offense a été commise 
dans la province d’Ontario, S4»s clients 
ont droit A un changement de venu»*. 
Is* trihunal ne veut |mw se prononcer 
pour le moment.

T.e grand coimétahle Hiasonnctlx1 pro­
duit alors Us» sru-s saisis, la propriété 
d<* a<*nisés. Isti papiers. liiUets, etc., 
ont été examinés par MM. Maemaster, 
Oremishields et Tlcdcet. Toute la séan­
ce d» l’aprés-midi a été consacrée A 
cette insp<«’tion. La cause se eontiuue 
aujourd'hui. Dans les sacs on n’a rien 
trouvé de compromettant.

Ce matin, vu l'absence forcée de M. 
Maemaster, l’enquête no s'est ouver­
te que vers 11 heures et demie, en cour 
de police, devant le juge Dugas. T.e 
grand connétable Bissonnette est appe­
lé de nouveau et raconte dans quelles 
circonstances il a oi»éré. avec le dé­
tective Flynn, l'arrostaHion des accu 
sés, A Montréal et A Toronto. Advo- 
nant midi, on entend le témoignage de 
M. W. a. Hannah, inspecteur général 
de la compagnie. LVnquéte se conti­
nue.

UNE VRAIE EPIDEMIE

LE CONTRAT COHEN NOYE DANS
Le comité de l'aqueduc com- UNE TINETTE

met une nouvelle illégalité 

Au conseil d'intervenir

LA GUERRE

A TORONTO
Les accusations de boodlage portées 

à Toronto contre un certain nombre d’é- 
chevins vont s’instruire devant un juge 
de la cour de comté.

TECUMSEH
La population de London, Ontario, 

parle d’ériger un monument au chef 
sauvage Tecumseh qui en 1812 rendit 
au Canada de si importants services 
dans la guerre contre les Etats-Unis.

LORD ET LADY ABERDEEN

Lord et lady Aberdeen viendront pas­
ser une partie do l'hiver à Montréal, 
cette année. Durant leur séjour 
au milieu de nous, ils seront les 
hôtes de lady Abbott, dont ils ont ac­
cepté la gracieuse invitation.

M. LAURIER

Les libéraux de Winnipeg offriront 
un grand banquet à l’honorable M. Lau» 
le 24 du courant. Lundi soir, M. Lau­
rier a été l’objet d’une fête semblable à 
Brandon, après avoir adressé la parole 
à 2,000 personnes dans l'après-midi.

Le maire refuse de signer les 
documents requis pourl'in- 

ternement des fous

Quatre citoyens de cette ville se 
sont présentés, vu même temps, ee ma­
tin, devant le maire Villeneuve, mu­
nis des papiers requis pour interner A 
l’asile de la Longue-Pointe quatre per­
sonnes atteintes de folie. ly*» maire a 
refusé d’apposer sa signature A ces 
documenta, il attirera de nouveau de­
main l'attention du conseil sur les re­
quêtes qu'on lui présente incessamment 
pour légitimer l'internement des fous 
A l’asile. Il ne se passe pas de jour 
sans que le maire soit appelé A signer 
des documents de cette nature. Si cela 
continue, la ville aura A payer une som­
me énorme pour l’entretien de ces pau­
vres malheureux qui viennent pour la 
pli naît des campagnes environnantes. 
Ia» maire est découragé. C’est une 
vraie épidémie.

AFFAIRE D’AMOUR

M. MERCIER
M. Mercier est plus faible aujour­

d'hui qu’il était hier. 11 a passé une 
mauvaise nuit et ce matin il n’a pu 
prendre aucune nourriture. En dépit | 
de la lutte opiniâtre qu'il fait contre ’a 
maladie qui le mine lentement, ses for- i 
ces diminuent graduellement, disent les ’ 
médecins. Tout n’est cependant pas 
encore désespéré.

Dernières nouvelles—Cette après-midi, 
la santé de M. Mercier s’est sensible­
ment améliorée.

HILL ET CLEVELAND

Malgré l’inimitié qui a régné depuis 
quelques années entre le président Cle- j 
veland et le sénateur David 1». Hill, j 
son grand concurrent dans le parti de- ! 
mocrate, le président et son entourage 1 
politique se sont ralliés carrément à la 
candidature do M. Hill aux fonctions 
do gouverneur de l’Etat de New-York.

MAISONNEUVE

Le comité du monument Maisonneuve 
s’est as emblé hier dans l’appartement 
du juge Pagnuclo.

Tous les membres se sont montrés 
heureux d’avoir appris que les étudiants 
veulent faire une souscription populaire 
pour le monument. Aujourd’hui, a 
1 Hôtel-Dieu, le Dr Hingston a félicité 
les étudiants et h s a encouragés à per­
sister dans cette noble entreprise.

Nous conseillons au lecteur de lire, 
dans une autre colonne, 1 entrevue d’un 
reporter de La Presse avec M. Robert 
M Uite et plusieurs autres citoyens an­
glais.

COUR D'ASSISES

Cotte après-midi, les jurés no pou­
vant s'accorder dans la cause de Mar­
seilles, ils ont été enfermés pour conti­
nuer leurs délibérations.

INSPECTION REMISE

L’inspection du tramway qui devait 
svoit lieu cette après-midi a été remise 
k cause du mauvais temps.

CONDAMNE DEUX FOIS

ly© constable Carey a arrêté, hier soir, 
an vagabond du nom de John Booz, ac- 
ïusé d’avoir volé une bouteille de whis­
ky, la propriété d’un épicier du nom de 
John Stewart, de la rue Ottawa. Le 
prisonnier a été condamné à un mois de 
prison. Il a dû, en même temps, répon­
se à une accusation d’ivresse chez le 
Recorder. Pour cette dernière offense, 
P» »oz est condamné a un mois addition­
nel.

UN AN D'OCCUPATION

•Siméon Lespérnnce, de I<ongucuil, a 
été arrêté hier par le chef de judiee do 
l’endroit, M. Lefebvre, jmur le vol d’un 
sac d’avoine et d’un harnais, la proprié­
té de M. Charles Poirier, boucher. Les- 
pcrance qui n’en est pas a ses premières 
l’inies, a été condamné à une aimée de 
travaux forcés.

Un drame dans le Nord

La semaine dernière, un nommé Clou­
tier, travaillant à la construction d’une 
chaussée au rapide de l’Orignal, à la 
Lièvre, s’est pris do querelle avec un 
compagnon pour une affaire d’amour. 
Sur le point d'en venir aux coups, il dit 
à son adversaire : Pourquoi nous bat­
tre ? tu vas voir que j’ai uno manière 
bien plus simple pour régler la question, 
et partant au pas de course, il courut à 
l’extrémité de la chaussée et so précipi­
ta au plus fort de la chute, qui l’englou­
tit dans ses énormes tourbillons et le 
rendit à quelques arpents de là, accro­
ché à une roche, on le tira de son mauvais 
pas, mais sans pouvoir lui rendre la vie 
intellectuelle, car il était devenu subi­
tement fou furieux, et en tin do comp­
te, ses chagrins d'amour en ont fait un 
pensionnaire de l’Asile St Jean de Dieu.

FETE AGRICOLE

A Sainte-Anne de Beaupré

Demain, aura lieu à Sainte-Anne de 
Beaupré, uno grande fête religieuse et 
agricole. C’est sous les auspices de la 
société d’agriculture de la division No 
1 du comté de Montmorency que se fera 
cette célébration. Il y aura messe so­
lennelle dans la basilique de Sainte- 
Anne, célébrée par Sa Grandeur Mgr 
Bégin, avec sermon par un R. P. Ré- 
demptoriste. Après la messe, il y aura 
convention agricole, discours, etc.

ANNONCES OFFICIELLES

Un jugement intéressant

L’hon. juge Charland a rendu juge- 
I ment dernièreimmt dans une action 
! prise à St-Jean par certains avocats pour 

forcer le shérif a publier ses annonces 
! de vente de terre dans le journal du 
i choix de la partie poursuivante. Le pro- 
1 cureur-général avait donné instruction 
! au shérif Arpin de donner toutes ses 
j annonces aux journaux conservateurs 
: et les libéraux prétendent qu’ils ont 
droit de faire annoncer dans le journal 
de leur choix, puisqu’en definitive ce 
sont eux qui payent l'annonce. Sun 
Honneur a décidé que le shérif était li­
bre de faire comme il voulait, mais il a 
exprimé lYspoir (pie cet olHcier pren­
drait en considération les désirs des 
parties concernées.

Fatal accident rue Lagau> 
chetière

Un enfant de 1S mois, dont 1m pa­
rent* demeurent au No .’W8 rue La 
iruuchetiére, s’eut noyé, hier soir, dans 
de siuguliên^i circonstance*. Pomme 
il y avait plusieurs voiture* A la mai­
son on avait laissé l’enfant jouer avec 
un autre dans la cuisine oft se trou­
vait une èt inet te A demi remplie

Le comité de raqueduc vicut de com­
mettre nue nouvelle Illégalité.

La *ouuilN»iou de L. Cohen and Sons 
était conforme aux devis du surtnteudant 
Davis, mais le chèque accompagnant cette 
Soumission n’éîait pas sntlbaut. L. Co­
hen & Sous offraient de vendre au. dépar­
tement de ruqaeduc .*’,.400 tonnes de char­
bon mou A *4..-L"». tonnes de ••we’str*
A $<1.83. 130 tonnes .!*• b • l- 
rlcun anthracite” à $0.05. Par un sim­
ple procédé de multlpll aiton. ou «w.s*... e 
que la MoiimtK».!ot) de L. Cohen and Sons 
forme un total de $17.Hin.m.

<>r, le chèque qui accompagnait ia *on- 
mNidoii de ces marchands favoris nV' iit 
qu'au montant de $1,0M0, et cepen laat 
le comité «le l'aqueduc exigeait «pie le 
dépôt des soumissionirti"cs fut de P> p.c. 
du montant total de la soumission. Pour 
répondre aux exigences des «péplIbuMb ms,
M. L. Cohen and Sons aurai *ut cfl faire 
un dépôt de $1.7*1.00. Ils n'ont produit 
qu'un chèque de $1.1100. Ce lépôt est donc 
Insuffisant, ce qui frapp* d’illégalité ab­
solue Ja soumission de L. Cohen and 
Sons..

SI la majorité du comité de l'aqueduc | cour de police, devant 
ne respecte ni les convenances ni la loi, 
le conseil municipal refusera-Ml de pro­
téger les Intérêts des citoyens t-l nudaeleu- i 
aeiuent et si impuuémeut racrlfléi ?

Avant d’accepter le rapport du comité 
de l'nquedu^, le conseil négligera-t-U de | 
consulter ses aviseurs légaux sur la léga­
lité «le lu soumission de L. Cohen and 
Sons ? Nous invitons le maire Villeneuve 
et les échevlns qui ont souci «le la bonne 
réputation «le la ville A empêcher cette 
illégalité, cetts monstruosité du contrat 
Cohen.

«!Vau. On ignore «•uniment l’acoMcnt 
«•st arrivé, mais, en entrant dans la 
cuisine, un «les parent* du «iêfunt l’a 
trouvé dan* la tinette, no donnant plu* 
signe «le vie. Ta» coroner tiendra, A ce 
sujet, une enquête cette après-midi.

LA DAME AU CHAT
Le procès en cour de police

Ils ont crié : “ Miaou 1 
Miaou !”

cause de Madame Morley, mieux 
connue sous le nom de 4‘ la dame aux 
chats,” a été commencée ce mat in en 

le juge Dea- 
noyera. Madame Morley, dont l’his­
toire est bien connue à cause de son at­
tachement extraordinaire à la race féli­
ne, poursuit actuellement une vingtaine
de personne*

A SAINT-HENRI

A PROPOS DE TRAVAUX
MM. Dupuis et Lussier ont pris, ce 

matin, une action de SlJNJU contre la 
cité de Ste-Cunégonde, Leur client. M. 
G. K. Ménard, hôtelier, prétend que sa 
propriété, rue Napoléon, a diminué de 
valeur jnir suite des travaux exécutés 
dans cette rue, travaux de nivellement.

LES HOPITAUX
Un sous-comité de la commission 

d’hygiène a étu«lié de nouveau, ce ma­
tin, les plans des hôpitaux civiques pour 
le traitement des maladies contagieuses

MES CONTEMPORAINS
—

Le nouvel ouvrage do M L. O. Da- 
1 vid, “ Mes Contemporains,” dont La 

Prksse a déjà parlé, sera livré a la pu­
blicité demain. On dit beaucoup de 
bien de ce travail littéraire.

PROMOTION

M. MaHxeuf, employe de la douane 
«le Montréal, vient d’être promu au 
|>oste do premier commis préposé au 
débaniucment dus uinrcbandiscs.

LES LaTtIERS

(Y matin. le* Laitiers out t«qiu, nu 
Monumeiit National, leur première ns- 
•emblét* mens\k».le.

Nouvelles diverses

Los marchands de la rue Notre-Dame 
ouest se piaigiuMit de* retard* apportés 
dans l’exécution du pnvage de cette 
rue. Ils se de mandent s’il ue serait 
lias possible do faire venir l’alsphate au­
trement que par sae.

—Lea autorités postales ont pris pos­
session do leur nouveau bureau, /un 
«le* plu* beaux «lu Canada. Cependant 
on se plaint que le département n’a pas 
encore songé A faire poser le gaz et A 
donner «les sièges aux employés. La 
distribution des lettre* A St Henri se 
fait maintenant par le* facteurs, qui 
ne sont qu’au nombre de deux, nombre 
Absolument insuffisant A cause «b» la 
distance A parcourir et «les deux distri­
butions qu'on exige d’eux chaque jour.

—On a fait hier devant les membres 
du comité du feu l’essai «le Ca nouvelle 
échelle Bangor : l’épreuve a donné sa­
tisfaction complète. Par la même occa­
sion, on a reconnu le besoin «le faire j 
élargir les portes «le la station et d’aug­
menter l’effectif «les hommes.

—Il «se fait A St Henri un mouvement 
dans le but de former un cercle draina- i 
titjiie en même temps qu'une académie ; 
«l’escrime et de gymnastique. M. L. F. 
Laroso, agent d’immeubles, et M.Way, 1 
du bureau de i>o«te, sont A la tête du i 
mouvement qui est ou bonne voie de i 
réussite.

—lyes résidents de cette partie de la : 
rue Atwater, «pii va «le la rue Notre- j 
Dame nu canal, demamlent nu «bVar- 
tement «l«‘s chemins de bien vouloir la 
nettoyer un peu, c’est vraiment «iégoû- ] 
tant. Et dire qu’un conseiller demeure 
près de cette rue.

—Dimanche dernier, la nouvelle pa- ! 
misse
la paroisst' «h» St Henri, de Montréal, 
avait la première fois l’honneur «le re­
cevoir la visite de Mgr l’archevêque «le 
Montréal. Mgr Fabr«*. «pii assistait au 
frêne, a fait A la grand’messe une allo­
cution. On remarquait au ch«intr, M. 
"’abbé Licasse, curé de la par«»is*e, M. 
le curé «le l’église canadienne française 
do li Pointe St Chairies, M. Barce!«>. 
de St Henri. M. Plouffe de Ste Brigi- 
gi«l«‘ : M. Brault «*urê A la cête St Paul, 
et autres dont nous ouKion* les noms. 
Les «‘liantres ont rendu la belle messe 
de Battman.

do la Longue-Pointe, 
«ju’cile accuse do l’avoir insultée. La 
plaignante accuse surtout George Ho­
gue, Richard Lastas, Sohn Keene, Ja­
mes Kenny, Charles Adams et Fred 
Worthington.

Kn réponse au juge Desnoyers elle 
dit : “ Ces personnes-là,se sont placées 
vis-à-vis ma maison, et ont poussé des 
cris de “ Miaou !" “ Miaou !" Ils s’at­
taquent à mes petits animaux. Je no 
me pas que je les aime et <{ue j’ai de la 
tendresse pour les chats. On est même 
allé jusqu’à me lancer des mottes ue 
terre à la tigtffè, depuis que j’habite 
la Longue-Pointe. C’est la faute dos 
journaux qui m’ont calomniée et se sont 
évertués à faire des plaisanteries sur 
mou compte, en exagérant le nombre 
de mes protégés."

Un grand nombre de témoins devront 
être entendus.

VOLAVECEFFRACTION

Une double arrestation

Vers quatre heures du matin, hier, 
des voleurs ont pénétré avec effraction 
dans une maison en cours de cons­
truction, coin des rut's St-Antoine et 
Calumet, et y ont enlevé des outils 
au montant d’environ $20. Avertis de 
l’affaire, les coustuhU** Lagacé, Lafran- 
ce et Fortin, ont arrêté deux indivi­
dus «lu nom de George Grant et Ja­
mes Wilson, en la possession desquels 
la plus grande partie des effets volés 
ont été retrouvés. Les prisonniers ont 
comparu en cour de police, oe matin, 
et ont «"'té êcroués eu attendant le ré­
sultat «le l’enquête.

PEN IBLEACCI DENT

Femme renversée
voiture

par une

Vers 4 heures et demie «le l’après-midi, 
hier, une des voitures «le “La Presse” a 
renversé dans la rue Craig, eutre les 

le Ste l'/îiz.ibotli, démembrée de j rues Saint-François Xavier et de la Plaee
d'Armes. une daine Caron, Agée de (»2 ans. 
et demeurant ou No 51 rue Montana. A 
l'hêpital Général où la victime a été trans­
portée. on a constaté qu'elle avait la cla­
vicule fracturée et une coupure A la Ü- 
gure.

L'employé de “La Presse” chargé de 
conduire la voiture était entré au bureau 
de poste de la rue St-Jacques pour y 11- 
vrer des sacs de Journaux quand l'acci­
dent s'est produit. 11 a vu. dit-il, un en­
fant monter dans le véhicule, et suppose 
que le cheval, effrayé par «pielque cause 
Inconnue, se »«»ra emballé. La voiture 
avait disparu quand 11 est sorti du bureau 
de poste : 11 s'est alors rendu au bureau 
de “La Presse’ puis est revenu sur ses 
pas et a retrouvé cheval et voiture à la 
place où 11 les avait laissés.

A LA COURTE POLICE

Des gens qui avaient faim — 
Vol à Longueuil — Assaut

M. le juge Deauoyers présidait la 
cour «le police, ce matin. Il y avait une 
vingtain«' de causes sur le rôle. Un 
nommé Ernest Alla ni a été arrêté, il 
y a quelque temps, pour vol. Le plai­
gnant. Lé«>nidiis Lctmirneiix, n'staurn- 
teur. No lôl nie St-Paul, accuse Al­
lard d’être entré chez lui, et d'avoir 
mangé !n plus grande partie d’uu gigot 
de mouton, qui se trouvait sur le poêle 
d«' cuisine. L’accusé Allard et quelque* 
amis seraient entrés chez le demandeur 
et auraient passé la nuit A s’amuser. 
Ayant faim le lendemain matin et se 
Montant alléché par l’o«lcur du gigot. 
Allard aurait proposé «h* faire un re­
pas aux dcjKîUs de leur hôte. Allard a 
été acquitté.

Fn nommé Henry Smith, messager 
A l’hôtel Balmoral, est accusé d'avoir 
assailli un «le ses compagnon*, du nom 
de Harry Hurley. L’accusé plaide non 
coupable et est admis A caution. Son 
pnwês est fixé A mercredi prochain.

On a aussi complété 1 Ynqu«‘te dan* 
la cause d’un nommé Uhnrb** Gagnon. 
Ce dernier subira *oti procès vondr**di.
Gagnon «‘st accusé d’avoir pénétré 

•tans la rêshloime «le M. Arthur Jettê, 
d« *m cura lift sur le chemin d> Fhambly. 
A Longiuaiil. et d'y avoir volé une mon­
tre et une chaîne, une paire de chaus­
sures et une horloge.

LE CARNAVAL

L'assemblée d’hier soir

Ainsi «pie nous l’avons annoncé, une 
assemblée a <*u lieu. hi«*r soir, nu St- 
Lawren«*e Hall nu sujet «lu carnaval. 
Les personnes suivantes ont été nom- 
mées membre* d’un comité chargé de 
s’alHTiieher avec les mandiands et les 
autres e'f»>y«*iis |H»nr décid«*r s'il y aura 
oui ou non un earmival «•«•! hiver : 
le maire Vilhuietivc, MM. W. A. W«*ir. 
s«crétnirc : M H. Dmiliam. Joseph 
F«»rti«*r. F. R. Alley, A. I>. Fm*«*r, 
Geo. \V. Clark**. M. Coeheiithaier. L. 
A Wilson. Fr«»d. Lnnnouth et T. P. 
Butler.

Renforts expédiés à la flotte 
anglaise par la voie du 

Pacifique Canadien

Les étrangers s’organisent à 
Tien-Tsin pour se défendre

L'Italie offre sa médiation

Londres, 10—On raimporte que de* 
renfort* composé* de soldat* «U? mari­
ne vont aller rejoindre la Hotte anglai­
se «le* mer» «i<» 4‘bine i*ir la vole du 
Pacrtique i'iimmien, cette route étant 
la plu* rapiiic.

Londres, 10—Ia*s club* allemand a et 
anglais A Tien-Tsin s'organisent pour 
la défenæ «le* Européen*. I*'* volon­
taire* «’exercent frikiuemmcnt. !.«** af­
fair»* A Ti«*n-Tsin sont paralysée*.

Une «iéjWVhe reçue par le Central 
New» Ageucy «lit que le ministre d’An­
gleterre A Pékin sVst rendu au palais 
impérial hier, et «pie lVmp«*reur lui a 
ai*cor»lé une longue et cordiah' audien­
ce.

I** correspondant du “Time*" A 
Tien-Tsin dit que la «xmatruetion «le* 
chemina «le f«*r en Chine a «été su*p«‘n- 
«liu« et que tous l«*s ofri«*iers ctiro|HVna 
ont été engagé* par le gouvernement 
pour tw'rvir dan* îa marine chinoise.

I*1 ” Stainhml ” reçoit de Berlin une 
«féjHVhe disant «pie les négoiuntion* ou­
vertes par ie» Etats-Uni* avec 1«*» puis- 
«ince* en vue «le protéger l«*s étrangers 
en Chime ont ét«'» boa-iH‘oup facilitées par 
l’entente anglo-fran<;ais«» A «v sujet. <>n 
peut croire «ru’une entente générale ne 
ta niera pas A être conclue. 1/Autriche 
a confié A 1*Allemagne le soin de proté­
ger les sujet* autrichiens établi* en Chi­
ne.

Shanghai, 10—Des rapport* reçus de 
Pékin disent que le g«>uv«»rnenient a 
l'intention «l’augnu nter îa taxe sur le* 
marchandises transportées dans et «le 
l’intérieur afin «l’ajouter de nouvelle* 
reMource» au fond* «le la guerre. Par 
ce moyen on espère «>l>tenir 5,4M)0,0<K) 
de tac!* de plu». Les dernier* rapport* 
reçu» au sujet de la bataille navale du 
Yalou confirment les assertions qu'au­
cun d«‘* vaisseaux «le guerre japonais 
n’a sombré dan» «‘ette rencontre. Le 
rapport que les Japonais ont débarqué 
dos troupes près de Port-Arthur n’est 
pas confirmé.

Une second# armée japonaise a tra­
versé le Yalou et avance sur Moukden. 
<dn croit que cette place sera dans peu 
«le temps au pouvoir «Ls Japonais. la* 
troupes chinoises ehargét» «le la défen­
se «le cette place sont fort démoralisée».

Rome, 10—Le ministre d'Italie A Pé­
kin a, conformément aux instructions 
qu’il a reçues «le son gouvernement, 
fl«lre»sé une note au gouvernement chi­
nois proposant d'witrer en pounmrlers 
avec le Japon pour amener la fin de 
la guerre. Le ministre a dans ce but 
offert son concours.

Ia* général dos Jésuites a demandé 
au pape «l’user de son influence auprès 
des puissances pour amener la fin de 
la guerre.

Washington, 10 — La légation ja­
ponaise en cette ville n’a pas reçu «le 
déi>êche confirmant la pris** «le Ohe- 
Foo. I^ personnel de la légation expri­
me des doutes au sujet de la véracité 
du rapport annonçant que la Russie a 
notifié le Japon qu'elle réclamerait uno 
part d’influence dans le futur gouver­
nement «ie la Corée.

Londres, 10—To* “Times’* publie au­
jourd'hui la dépêelie suivante : Cin­
quante mille hommes <le troui»es russes 
sont postés sur la froi'îlêre «le la Corée 
en faev d’une troupe ja]*niaise A Aun- 
Chun. I*e» agressions contre les étran­
gers A l'ékin et aux environs «b* cette 
ville deviennent plus nombreuses et 
plus graves. Le ‘‘ Time» ” publie éga­
lement une dé]>êohe «le son corTesjKni- 
diint si Yokohama confirmant la nou­
velle que les Japonais s«* sont emparés 
de Clie-Foo. I^c corresp«>n«lant «lit aussi 
«pie les forces japonaises ont été dé­
barquées t\ Tarasca«la, près de Fort- 
Arthur.

Berlin, 10—On dit «pie la Chine a 
demandé A l'Allemagne d’intervenir en­
tre la Chine *‘t le Japon pour mettre tin 
aux hostilités.

AFFAIRE SANGLANTE

Un jeune monteur frappé à 
coups de couteau

La jalousie est le mobile du 
crime

(Dépêcbs spéciale a La Presse)
Québec. lt>- Pendant un bal. lundi soir, 

dam* la rue 81 liai A St Sauveur.un»* bagarre 
■>st élevée ù lu |H»rte de lu umiHon où 
avait Heu la danse et uu Jeune homme 
du nom «le François Iternimrd. ««niployé 
connue chauffeur dans une manufacture, 
a frapjié A coups -le couteau uu monteur 
du nom de Mlguault. lierrouurd a été ar­
rêté et logé en prison.

Mignault a re«;u «leux coups «le couteats, 
un dans le côté droit, et l'autre A lu 
main. Le docteur J. A. Mar«*«»ux a été 
appelé auprès «lu blessé qn'll a bon c«tp«dr 
d«* récbiip|K*r. Ce ma tin. le blessé e«t 
beaucoup mieux. Il a déclaré au «•••rre*- 
pondaut «le “La Presse” qu’U a éti' a*- 
wilfll sans provocation par lierrouanl. «'e 
dernier a été arrêté par le* déteettvea 
Fleury et Wuhh hier aprèM-ml«ll et con­
duit A la géole..

Le couteau qui a servi a rassaut est 
un contenu de- p«>cbc ordinaire.

Ue» deux ailverMilri'» «^talent sou» l'in- 
flunce «le la ttolsson. La «-mise «le l'assaut 
n'est pas encore connue. L’affaire n'aura 
pas de suite* graves.

BROYE PAR
UNEJIOURROIE

Triste mort d'un jeune Cantin

Québec, 10—Fn fata! ac ideut «-at ar­
rivé «-e matin A la manufa-ture de chaus* 
sures de M. Thoumt» Duehalue, A St-U«H-h 
de Québec, l'a Je Mie b«Hiuue de ‘JT2 ans, 
«lu nom de Cautlu. au moment où
il allait fixer une courroie, a été salai 
par lu machine et après avoir tourné un# 
centaine de tour* autour de l'arbre »!• 
couche. »'«*st fait arr.t» lier un tiras. Trans* 
porté A rilAtel-Dleu, 11 a expiré quelque* 
heure* après.

L'idéal d'un gourmet
—Pour mi bon repas après le tliêù» 

tn». allez «‘liez l’harby, «•«•ill Ste-r:«th> 
rine et de* Alleman N. L'orchestre B a- 
zi jouera (« soir. B

TERRIBLE^ACCIDENT
Trois ouvriers tués et trois 

autres de blessés

Déraillement d’un train de 
construction

Sto-Anne de Beaupré. 10—Fn accident 
terrible <**t arrivé ce matin A Si-Joachim, 
village voisin «le cette paroisse. Fn train 
de construction du chemin de fer Québec*, 
Montmorency et Charlevoix a tombé en 
baa du terrassement entre 8te-Anne et 
le Cap Tourmente et plusieurs ouvrier* 
ont été tués ou blessés. Les victimes se 
nomment Desbien. Guérin et Lesaarcl. 
L.'iira ca«lavres sont affreusement mutilés. 
Le serrefroln Lagnon et deux autre* em­
ployés de la ligne ont été grièvement 
bl«*ssés ; l’un «le ces derniers s’appelle 
Lambert ; on ign«>re le nom de son mal­
heureux compagnon. Le déraillement a 
été causé par de ix vaches qui ont été 
frappée* par le convoi au moment où 
elle* traversaient la vole. Des centaines 
de personne* se sont rendue* sur le théâ­
tre de l’accident.

FINANCE ET COMMERCE
BOURSE DE MONTREAL

MM. Meredith & O’Brien, me st Sacrement 
non- fournissent le nipnort *oii vaut.u 3.00 h.

LE TRAMWAY ELECTRIQUE

Les pavages de In rue St-.Tac«pies. entre 
les rn«»s \Vlmls<ir et Lamontagne, sont 
pr«*s«|m* terminés. I.a compagnie va donc 
pouvoir r«*prf*n«lre sa ligne A cet endroit. 
Les wng«»n* «le In rue St-Js«ques v«mt 
se rendre, aussitôt ces travaux terminés. 
Jusqu'il St Henri. Il y aura néanmoins 
«les voitures qui s’arrêteront à In rue Ful- 
for«I. pour s'en revenir aussitôt pur la 
rue St Antoine. En outre le» chars «le la 
rue ftt-Dents se rendront aux fares Bo­
na venture et Windsor. Tout cela se fera 
A U tin «le la semaine.

QUELQUES DELINQUANTS

La «louce Lina T^afr.an«*hisc, de la 
rue St Louis, qui a fait hier s«jir «le 
nombreuse-s libation*, *e trouvait cette 
nuit, ver» une heure, sur le Champ «le 
Mars, quand le eonstaKe McLaughlin 
a jugé opi>ortuD de lui offrir un abri 
pour la nuit. Ue matin le recorder a 
condamné la pauvre tetnme A $•"» d’a­
men vie ou lô jour* de prison et, «vite 
après-midi, elle aura A répondre A «’ac­
cusation d’avoir habité une maison do 
désor«lP«'.

—Jtïsoph Latn'i{>pe, de la rue Craig, 
accusé d’ivresse et «le blasphème par 
le constable Richard, et arrêté égale­
ment sur h» Champ de Mar*, eubira «on 
pro'ê» demain A onze heures.

—Léon Poirier, «le la rue de Salalmr- 
ry, et Lmi» Fayen, de la ru«» St Igna- 
«•e, qui *e sont battu» dan* la rue No­
tre-Dame, hier, étant rvre», devront 
payer d’amende ou passer 10 jours 
en prison.

—Henry Morgan, de la nie St Paul, 
n été arrêté hier par le constable Burn* 
on v«*rtii d’un mandat, sous l'accusa­
tion «l’avoir frappé A coups de poing et 
«le pied sa bonne amie, Annie Foîey. 
4 V matin, les deux parties a va huit réglé 
l’affaire hors de cour, niai* ie recorder, 
jugeant que la conduite «le ce couple 
était p«'ii ê«ïifiant«\ a condamné quand 
même Morgan A $."» d’amende ou 1 mois 
de prison.

BILLARD
New-York, 10 — Maurice Daly a 

battu Fournil, le billardiste français, 
dans la seconde partie, hier soir. A la 
fin de la partie, Daly avait f*00 points 
et Fournil 427. La meilleure suite «le 
Daly a été de 83 {Mjint* ; celle do Four­
nil, 31 points.

CORBETT ET FITZIMMONS

Philadelphie, 10—Fitzimmons dit 
qu’il réclamer» le litre de champion pu­
giliste si d’ici à 30 jours Corbett n a pas 
accepté son défi.

TROIS PERSONNES PERIS­
SENT

New-York, 10—Ue matin, ver* 4 hr* 
moins «Hx ininirtc* une maison de sept 
êt:ig«‘s eu «•oii»tru«,tion rue M«»ur«»ë. N«» 
7 4, s’est écrouiô«* pendant un violent 
orage accompagné de pluie. I ne partie 
«!«** murs «‘*t tombée sur la maison 
(sortant le No 741 de la même rue. 1.» 

1 pers«*niw* li^gcaJent dan* cette mai- 
I ««m. l’n homme, une f •mine et un «u- 
1 faut «le neuf an* ont été tués. L'* nu- 
I tr«** occuimnts de lo maison sont t«»u» 

bl«»*sé* plus ou nmlns grièvement. Ut 
ont été retiré* «h-s ruine» par le» pom­
piers qui étalent accouru» A la pre­
mière alarme.

Traduction des nouvelles do la guerre, 
pour l'information de la colonie chinoise 
à Montreal •
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Can. Pac .. 653 651 Nui tonale xd ... ....
D.S.A........... 5 4 Union.. ... — ....
D>. A.Pr — 16 iu 1 Kunimon.............
St Hy new.. 1531 l*>2i Hocheluga...........
C. Calilc Oo 1413 I»4t Com.cf .Man. —
M. TeLCoxd « y» :5'4 Int. Coal............... ....
H.A O. N.Cu 8s; 5-i N. Ltnd. . ....
M.St.Rv . 15 ' 15Sï H.N.America ... ....
M.Gus Co \d lt»i 185* U abash..... ..... ....
b-llTel . xd 155 17.3 VS abash. Pr.......... ...
R. F.LighL 130 125 G.T. 1er nrf..........

N.Cord. Co..........M.Cott.Co... 13!) 125 • • • • •
D. C’oti.Co.. 114 lus MiTch.Mfg —
C.C. Mill Co. 65 39 M.L.5: Mort, .... ....
Belli <1. Ht* 152» G.Coof N. A.......... ....
Ville-Marie. 7<) D.4 p.c. st.cU......... ....
Hochclaga.. ijs 126 M.4 p.0, *tck.........
Montn al.... 229 225 Inr. Coal............... ....
Ontario......... 1144 li>8 C.P.Lgrt 5#.......... ....
Du Peuple...
Molftou

130 123 Cnn. C. 6s...........
C. S: St Lûi. ....

Tcrcn»o 2-0 25 U M. Cott. 6s...........
Marchand».. 1684 166 P. Cott. iis........... ....
Commerce Havre.................... ....
E.Township» C. Cbl. New......... ....

Nui suaii<*4*n
I.ALONDF—A Ottawa, le 4 courant, l'époti* 

•e do M. J. M. Liilondc, employé civil, uu lil*.
MarniiroH

LANGLOIS SAVABIA-L « courant. M. 
Chs J. loingloi*, agi nf «1 a*Hurance. du villa- 
gt« «le Varennc*. « ourtuisalr u l'autci Mlle Ma­
rie K«lhcr savan t, üllu bien aiuiéo de M. 
Leon Sa varia, maure biUch«T du .n« me Heu.

L’heureux couple c*t rarti pour voyage ; 
nos meilleure souhaits le aci«oinp.igncnU

I>êc*Cîi
CHAPLEAU—En cette ville, le 9 courant, 

a l uge «ic 63 .«n*. Dame veuve Didier Joubert, 
épousé «le Gi v.guhe Chuplcuu. Le* fuBcraillc* 
auront lieu jeudi, le 11 courant. l«e convoi 
fmi* brc punira do lu «Imneurc mortuaire No 
'IM rue M-DciiIh, a 7 heure.-; pour se :euarc a 
l'cgli-e St Jacoues. et «le li au cimetière do 
B te ktœ ■ lieu de « lep iltùi

Parent* ct amis tout prie» d’y assiaier -aneoutre InvitotUNL ï
DKRANLi:AU-A St Jean dTbervülo. le 9 

courant, s l'Age do Msn* et f moi*. Kulnlie 
Dcniiilenu. épouse de Henry lloy. Ias fune- 
rallles auront lieu vcndre«U. le 12 courant.

Parent» « t ami» soiu prb* d'y assister sans 
autre invitation. 2

LxHOCIIELLK—A St Honrl. !o 8 courant, 
a l’âge «le 2 ans. J. M. Camille Gugy. enfant 
«le M. Michel LnUoehclIc. avoOtt.

M A LO—Kn cette ville, le courant, a 1 Age 
«le .*11 ans, Pierre Mal«>, tailleur. Le» funérail­
les auront lieu vendredi le 12 courant. Le •on- 
vol fum-bre partira «le la demeure mortuaire. 
No 13 rue Duma-ab. u 7 hr-, pour ue rendre » 
l eglise N01 l'o-Danie. c de la au ciineiicre de 
la Cote «le* Neiges, hou de la sepulture.

Parent* ct amis sont prie* d'y a-slster sans 
autre invitation.

PESANT—A St-Léonard do Port Maurice, 
le s courant, a l ape «ic IW ans et 2 moi». M# 
Basile Pesant, cultivateur. Los funérailles 
auront lieu jeudi, le 11 courant. L<? convoi 
funèbre partira do sa <lcincur<! u heure» a. 
m.. prm i.-e* pour se rendio à IVglise parois- 
sia'e et de là.u: cimiére. lieu de la sepulture. 

Parent* et ami* sent mièe d'y —letiwr, 2
VEKMKTTE—En cotte ville, lo 0 courant, 

a l'Age «le «ms. Dame Arthend^c Chart rand, 
épouse de Leon Vermcttc. AI. D.. pharma- 
tien. l<os funérailles ont eu hou lundi, le 8 
courant, a St Janvier.

\Jbcho de ÏOtu st est prh> «lo reproduire.

Messe «le K(‘<]tiiem
l'ne messe «le requiem sera chantée & l é- 

gli-o St Pierre, jeudi. le 11 octobre courant, a 
I 1 heure» a. m.. pour le repos de l’ame do Al- 
1 ph<<iiK«‘ Miron.

Parent» ••( amis sont prié* d'y as*ister sans 
au! n-invitai ion. 2

VENTES PE L AVANT-MIDI 
Can. Par.. —50.« 85S.
Coin. Cable—275 a 145. ‘23 5 1451. 25 à 144J. 
l'a/ —DM a IS7. 25 n isôj. 25 a lë5^.
Str. Hy Ncw--l5à 153i.
Bell Tel. bd. $500 u HOj.
B. de Montréal—2 a 224».
Quo B.- 4ô .« 130.
B. de» Marchand*—7 a 1G7.
Commerce—10 à 139.
Nigger Honda—$1000 à OSt.

VENTES DE L’APRES-MIDI 
Coin Cable—25 a lil j.
S«r. Hv- 1st a 159. 81 a 159J.
Gaz—104) a IS.'».
Si Hy New - 2u0 a 153.
B, de Quebec 35 A 13 ».

BOURSE DR NEW YORK
Reçu*par cable privé pour Lt Pkkssb par 

M.Charles D. Monk, agent de change, 1$ rua 
St Saurement.

OUVERTURE ET FERMETURE

Nouvelles ann« nrrn arrivée» trop tard peut 
être « IiishItires

I.y BUREAU DU TRAVAIL de La Trissb e«t ou­
vert do neuf heures du mutin u une heure il«t l'après- 
midi Inclusivement.
Le» iM*T*onne» avant les hillets portant !■'• Nai 

r»:>h. JS7. 344. 009, 400, 514. 304. 505. 232 
340, 430, sont priées «le se présenter au H are au 
du Travail de La PbASSi: Uemulu matin, a 9 beu 
rcs.

VLOUEU—Ktal de boucher. Lo proprié­
taire avancera l’argent pour la licence. 

Argent a prêter sur propriété. 100 u 1000 pias­
tre.*. S'aaresssor lapivs-tuidi. 151 rue Laf«>n- 
taino, co;n rue !,bei villc, Montreal. 287 4

A LOU EU—Au premier étage, 2 chambres, 
passage, etc, $3 par mois, possession 

immédiate entree par la cour, au No 1108 rue 
Notre-Dame. 287—3

a LOU EH. au « entre logements 3 et 8 ap- 
parlements, bain. w.c.. très conforta­

ble*. S'adresser 179 St Dominique. 287—(5
4 LOUER—Chambre garnie, pour un ou 

deux messieurs, ati No 1974 rue st Ur­
bain. j r » do la rue Sic Catherine. •J’n —4

V VENDUE—Grand et toll po. lo «le pas- 
r.age iHadiaal Homel aiUHÎ bon qu un 

neuf. S« ra > endu a nioitio prix. On peut lo0»I7voir a 44 rue Ste Famille. 287 -1

Monte Christo

Hier »«*ir, James O'Neil et sa troupe 
ont joué M«>ute ('risto «1 »*Ac.a«lémie «le 
Musique. Le succès ,1e coite r«‘j>ré»e!iUi- 
tion «Iramatiqm» a été plu» grainl que 
celui de la veille. O’Neil a élé parfait.

—” La B**ile Hélène” «inc l’«>n «hume­
ra demain il l’Opéra Français et «pii 
est ù peu près oubliée ù Montréal, puis­
que #a dernière représentation date de 
18741 et ce qu’on pourrait appeler du 
vieil OffiMibnch, car cette <»pérotte «k»t 
mie «h** plus anciennes et. du reste, une 
doa meilleure* compositiims lu grand 
maestro que ’»*on a surn«>mmé «1 juste 
titre ’.e roi de l’(*|)éra-bouffe. Dans «v 
genre «le musi«pie "Bim Kiifaut,” 4)ffen- 
baeh est, en effet, inimitable. Personne 
n’a pu continuer le filon qu’il avait si 
brillainnumt exploité, pas même Hervé, 
Leeoeq. Serpette, Andra n. Vantey et 
tant d’nutTes compositeuiv «le talent.

Le livr«*t «le “La B‘Ih* Hélène ” est 
d« «•e.* virtueM^s «h* rir > qu’on n«Mnme 
Neillwic et Ha.évy et !«»» situation» sont 

Ln soirée «!«• 
•n des «leux «lé- 

but». <*oux «l-1 M <îêrnizer, ba*»«> «dian 
tante et de Mlle Bertbal, secon«le chan­
teuse.
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A VKNDHK—Epicerie avec licence. K’a- 
drosser L. Paquet ct (.'le, au No llSfi rue 

m j' mis, (coin Mont-Royal.)_______ 2,<7—4

VVENPHi: -Cli.uirc cxrcptionin ra : l no 
6pi< crie bien gamlc.d bon inarche.dans 

nno bonne localité. Bonn© raison pour vea- 
«Ira S’adresser par lettre a K. N.. La Presse.

286— G _

ON DE.aIANDE 60 bon» homme» «le chau- 
ticr». pour l'artir lundi bOir. S’adresser 

d. W. Howry et Fils, Oobornc House, rue Os- 
borne. _____________________________ 287—4

DEMANDE une servante générale 
nto ~ 
2-7-2

0! avec réferences au No 79 rue Saint o-Fa- 
1 mille.

ON DEMANDE uno servante générale au 
No 300 St Antoine. 287—1
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MARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd'hui, par o vine privé, 

par M. Charles D. Monk. 16 ru# St Sacrement, 
Montreal.

die et a bas prix. Ecrire "A. L.,’ Bu real 
"lav Presse.’

.XlMIlNIC *'« « i O ■«-» e i « ' -
d’un bouffi* ivim'rsant. 
«bmnin fournira l’occisie
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N DEMANDE h acheter un bon billard 
«le seconde main, doit être en bon or

vu do
_________________ 287-1

ON DEMANDE un jeune homme pour 
servir la table «*t ho rendre générale­

ment utile >v la cuisine. 224 St l^vuront. IL 
Cloutier. ____________  387—1

ON DEMANDE uno bpnne servante géné­
rale. S adresser, avec réference», au 

No 1141 rue Bhorbrooko. SB7 t

ON TROUVERA do bonnes oulslnlérai, 
filles de chambre et filles générales, au 

No24| avsnna Marle-l/oulsq. 277 $_

ON 1)EMAN1»K do» per sonnes pour fuir# 
et finir do.» babil» : «les personnes com­

pétente» seules devront so présenter «vu No 
117 me 8t Laurent. _____________H7-—1

ON Dl'iMANDK une servante générale 
pour uno petite famille. 1617 rue Notio- 

Dame._____________________________ 287- I

ON DEMAND!*' à acheter toute» sorte» do 
chien. S'adresser !«• mercredi, jeudi ct 

samedi soirs, de G a 9 heures. 46 Amherst.
287 1

ON DEM A N DK «le- tille-novroovdra aveo 
les taillours. et «1« » lnur.ro » pour presser 
le* habits, et aussi un garçon ayant un pou

rue M Jacques. 2m© éiftg«\ 287-1
^ ^N DEM A N DE une laveuse ct une repas­

seuse. 862 St Lvurcnî. z*:

PARC SOMMER
dimanche, 14 OCTOBRE 

P ri hi ranime est nwrj inet i re
RéenuAgomeiit de» grandes attrae- 

ti**ns suivantes :
Ia; lion lutteur do Sir Charles B«>w- 

mell ; la troupe de Jaguars et léopards 
dressé».

Le jp'ant Kangaroo boxeur avec Turn 
Cully, lo champion iih^to Ixixour de la 
Californie. Musique variée. Admission 
10 cents.

Garanti, Terroux «V Cle, banquiers et 
courtiers, 3 Place d’Armes, téléphone 
”4t)0, nous fournissent le rapport tui- 
vant du marché local :

Kn : re bnnq ue» A u com nt olr

Fond-4 de N.-York. 1-32 w pair 1-16 g i
sterling .«te our». 9j ia 4 ‘.hj «r I
ÿtei La «iemamie.. 9j <• 11 IG \'i 4i i
•t ri. pareabw 9 l t 16 lu
Ch«'«|Ue» mit l'.rri»,

long telDlu ........................ U8I
Chmuc» j-o Pan»,

c« uru? erlieance................ 5.15
A New-York; Courant Actuel

Fteilinur * te loui-s...... i.s: ,.. 1.864 w î
Milling a demande,... 4.88 ... 1.374 «* 4
Btcriingpar r«»!ds .................... 1.87 «r I
^u•rllm, omrnor lai... ..
Rt«u 1.docuineuisirs .
Chèque» mir Panotlong

terme .............. ..
Ch* qu©» sur Par.», 

ecu rte échi'atmc.
Argent a Ixmdrei,

New York, 1. Taux 
d’Angleterre 2.

i.h«; .# i
1.86 iS

.... 5.13 A i 

..... 5.16 (9 1
J. Argent à

de la banque

I^KHDU—Aux environs du coin des rue» 
(7r.iig et Blcury, pipe en «églantier n\ eo 

couvercle en argent. Rapporloz-la au No 173 
rue St-Jacques $2 «le récompense. 287—1

SITUATION DEMANDEE Dame veuve 
distinguée (l«»nmude emploi, confiance 

ôa gouvernante. F. P., 180 nia Berri. K7
ÎTN MILLWRIGHT do première olasso 
^ domatide «le 1 ouvrage ; marié et b«)iinr# 

reference-;. 8 adresser 221 Drolet. 287—3

AVIS JîPECIAL.
Si vous avez besoin de 

Rouleaux à ressorts pour 
fenêtres, vous ménagerez 
votre argent en allant 
chez HENRY&N.E. HA­
MILTON. En ayant reçu 
une quantité en consigna­
tion, nous les vendrons à 
20 p. c. meilleur marché 
que le prix régulier.


